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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d’oïl ou en langue d’oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 


Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d’entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 


Art. 5. 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa¬ 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisçns de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu’à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des coti¬ 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de la Société se compose d’un président. 
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de deux vice-présidents, d'un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. i i. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l’Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i 3 . 

L’Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l'année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art. i 5 . 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, l’année 
se compte d’une Assemblée générale à l’autre; mais 
l’année administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec l’année ordinaire. 

Art. 16. 

La première année de la Société part du i" r janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 


Des séances. 

Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents . 

Art. 3. 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vice-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de PAssemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési¬ 
dence lui est réservée* 

Art. 3. 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu'il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 

Art. 7. 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 


/ 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare Tordre du jour, fait 
connaître l’état d’avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres¬ 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De Vadministrateur. 

Art. 10. 

L’admiivstrateur Je la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu’avec les 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 

Art. 12. 

11 vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i 3 . 

11 surveille la conservation, la distribution et la vente des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires res Un t en magasin. 

Des publications de la Société. 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i 5 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice : 1 * d’un Bulletin; 2 * de volumes en nombre indéterminé. 
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Art. 16. 


Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d’eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l’étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d’une 
lettre d’avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. iS. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. ig. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur, la date de l’exercice, le nom et l’adresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. ai. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour refhplir les fonctions 
de commissaire responsable. 


Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. 

Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d’eux 


Digitized by LjOOQle 



— T 2 — 

un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n'a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité. 

Art. 25 . 

Le trésorier a l'administration des fonds de la Société. 11 perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l'administra¬ 
teur. 

Art. 26. 

il propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

U a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l'année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l'exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l'année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

• Art. 3 o. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU 1 er JUILLET 1889 


MEMBRES FONDATEURS 


Bonnardot (François), [44]. 
f Bordier (Henri), [4). 

Didot (Alfred), [408]. 

La borde (marquis J. de), 
[. 5 ], 

Lamarle (A.), [261]. 
Laurençon (Léon), [208]. 

Le Pileur (D r Louis), [ 388 ]. 
Lowell (J. -R ), [401]. 

Meyer (Paul), [21]. 
f Pannier (Léopold), [2 5 ]. 
Paris (Gaston), [26]. 


Queux de Saint-Hilaire 
(marquis de), [3o]. 

f Richard (Éd.), [237). 

f Rœderer (L.). [452]. 

Rothschild (baron Arthur 
de), [ 112 ]. 

Rothschild (baron Edmond 
de), [11 3 ]. 

f Rothschild (baron James 
de), [3 1 ]. 

Schefer (Charles), [466]. 

f WAiLLY(Natalisde), [ 2 ]. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


Andoüillé (A.), [171 ]. 

André (Édouard), [i 3 i]. 
f Aron - Duperret (Henri), 
[ 1 47 ]* 

Avril (baron Adolphe d'), 

[ 55 9 ]. 

Balsan (Ch.), [247]. 


Batiouskof (Th.), [ 633 ]. 
f Baudry (F.), [ 3 ]. 

Bernon (baron de) [624]. 
f Bonnefont (L.), [204]. 

Bos (le D**), [i 5 4 ]. 

Bourmont (comte Amédée 
de), [ 565 ]. 
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f Bradshaw (H.), [ 343 ]. 
Calderon (Th.), [284]. 
Chevrier (Maurice), [571]. 
Colmet d'Aage (Gabriel) , 
[118]. 

Cornu (J.), [ 56 ]. 
f Didot (Ambroise-Firmin), 
[ 8 ], 

Fagniez (Gustave), [345]. 
f Fournié (D r Éd.), [412]. 
Fréville de Lorme (Marcel 
de), [ 5 9 6 ]. 

Furnivall (Fr.-J.), [37]. 
Guerle (de), [ 533 ]. 

Havet (Julien), [45]. 

Havet (Louis), [46]. 

Joret (Charles), [276J 
Lallement (J.), [309]. 
Langlois (E.), [607]. 

LELONG (Eug.), [223]. 

Lévy (Émile), [589]. 
Limminghe (comte de), [486]. 
Lister (J.-L.), [ 355 ]. 
Longnon (Auguste), [17]. 
Luce (Simeon), [18]. 
Marchessou (Pierre), [410]. 
Marin, [288]. 

Masson (Georges), [89]. 
Metman (Étienne), [371]. 
Meyer (Paul), [21]. 
Montaiglon (A. de), [24]. 
Morel-Fatio (Alfred), [210]. 
Muret (Ernest), [612]. 
t Nicol (H.), [42]. 

Omont (Henry), [590]. 


Paris (Gaston), [26] 
f Paris (Paulin), [1]. 
Pélicier (Paul), [611]. 
Perret (Michel), [621]. 
Piaget (Arthur), [ 63 1]. 
Picot (Émile), [29]. 
Poinsignon (J.), [248]. 

Rajna (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), (184]. 

.Ritter (Eug.), [202]. 
Rothschild (baron Alphonse 
de), [ni]. 

Rothschild (baron Gustave 

de),[ii 4 ]. 

f Rouzaud (Auguste), [ 525 ]. 
Roy (Maurice), [ 583 ]. 

Saisset (Paul de), [517]. 
Servois (Gustave), [578]. 
Smith (Miss Lucy Toulmin), 
[ 459 ]. 

Stimming (D r Albert), (321]. 

SuCHIER (A.), (164]. 

Sundby (Thor), [ 323 ]. 
Templier (Armand), [384]. 
Thurneysen (D r ), [ 585 ]. 
Tobler (Adolf), [60]. 

Todd (Henry A.), [61 3 ]. 
i Urbain (Fr.), [217]. 
Toynbek (Paget), [608]. 
Viennot (W.), [591]. 
f VlLLEMESSANT(H.de),[307]. 
Wahlund (C.), [447]. 

Weber (D p Alfred), [396]. 
Wulff (Fr.), [569]. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 1 


Aguilô y Fuster (M.), [ 5 o 5 ], conservateur de la bibliothè¬ 
que provinciale,de Barcelone; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Alger (Bibliothèque universitaire d’), [ 588 ]. 

Alton (J.), [576], professeur au lycée de Josephsladt, à Vienne 
(Autriche). 

Amours (F.), [ 593 ], professeur de français, High School, 
Glasgow (Ecosse). 

Amsterdam (Bibliothèque de l’Université d*), [340], corres¬ 
pondant M. Lenioigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Amyot (L.), [66], de la librairie Vieweg, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d’), [221], professeur à l’Université dè Pise. 

Andoüillé (A.), [171], rue du Cirque, 2 (membre perpétuel). 

André (Édouard), [ 1 3 1 ], ancien député, boulevard Haussmann, 
1 58 (membre perpétuel). 

Arbois de Jubainville (H. d’), [477], membre de l'Institut, 
professeur au Collège de France, boulevard Montparnasse, 

Archives du département du Nord, [431 ]. 

Armitage (Rev. Fr.), [274] , Heidelberg. 

Arsenal (Bibliothèque de P), [116] ; correspondant M. Chos- 
sonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 (7 
exemplaires). 

Atkinson (R.), [ 38 ], professeur k l’Université de Dublin , 
correspondant MM. Dulau et C'«, libraires à Londres. 

Aubineau (Joseph), [271], rue des Petits-Champs, 64. 


t. Les membres dont le nom est précédé d’un astérisque ont droit à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Aubry-Vitet (Eug.), [507), rue Barbet de Jouy, 9. 

Audran (Eug.), [ 385 ], professeur au lycée de Belfort. 

Aumale (duc d’), [2o5], de l’Académie française, au château 
de Chantilly (Oise). 

Autier de Cauvry (M rae ), [ 568 ], rue des Ecoles, 38 . 

Avril (baron Adolphe d’), [559], ministre plénipotentiaire, 
rue Galilée, 27 (membre perpétuel). 

Bailey (H.-F.), [3351 , corresp. MM. Dulau et O*, libraires 
37, Soho Square, Londres. 

Bale (Bibliothèque de l’Université de), [ 58 ]; corresp. 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8 (membre perpé¬ 
tuel). 

Baltimore (Johns Hopkins University, à), [554]; corresp. 
M. Terquem, libraire, boulevard Haussmann, 3 i bis. 

Barthès et Lowell [269], libraires à Londres; correspon¬ 
dant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Batiouskof (Th.), [ 633 ] à la Bibliothèque de l’Université de 
Saint-Pétersbourg (membre perpétuel). 

Baudet (L.), [440], rue des Archives, 14. 

Beau (Gabriel), [ 56 o], boulevard d’Enfer, 207. 

Beauvoir de Priaulx (O.), [ 335 ] ; corr. MM. Dulau et C ic , 
libraires à Londres. 

Belfast (Queen’s College, à), [492]. 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de l’École des Chartes, 
docteur ès-lettres, rue de Condé, 9. 

Berlin (Bibliothèque de l’Université de), [1 55 ] ; correspon¬ 
dant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Bernard (l’abbé Eugène), [527], vice-doyen de Sainte-Gene¬ 
viève, rue Gay-Lussac, 5 . 

Berne (Bibliothèque cantonale de), [628]; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Bernon [baron F. A. de), [624], docteur en droit, rue des 
Saints-Pères, 3 (membre perpétuel). 

Bethmont (Paul), [266], président de la Cour des Comptes, 
rue de Lisbonne, 3 i. 

Biblioteca Vittorio-Emmanuele, [456], au Collège Romain, 
Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 
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Bibliothèque nationale, Paris. 

Bôcher, [a 52 ], professeur à T Université de Boston. 

Bodinier (Guillaume), [329], avocat, rue Tarin, 2, Angers. 

Bohomoletz (M mê de), [286], boulevard Malesherbes, 142. 

Bonn (Bibliothèque de P Université de), [5361 ; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Bonn (Séminaire pour Pétude des laneues romanes, à P Uni¬ 
versité de), [617]; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 5 g. 

* Bonnardot (François), [44], sous-inspecteur du service his¬ 
torique de la ville de Pans, rue de la Santé, 46 (membre 
fondateur). 

Bontemps (Georges), [579], ingénieur civil, rue de Lille, 11. 

Bos (D r Alph.), [154], cours Lieutaud, 19, à Marseille (mem¬ 
bre perpétuel). 

Boston (Bibliothèque publique de), [441]; corresp. M. Rein- 
wald, libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Boucher (Aug.), [362], avenue Marceau, 28. 

Boucherie (Adhémar) 
à Royan (Charente- 

Bouchet (Émile), [610] , rue des Murlins, 14 £i$, à Orléans. 

Boully (Ém.), [317], professeur, boulevard Montparnasse, 84. 

Bourmont (comte Amédée de), [ 565 ], ancien élève de PÉcole 
des Chartes, rue Saint-Thomas-d’Aquin, 1 (membre perpé¬ 
tuel). 

* Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i 5 . 

Boutton (Joseph), [541], rue Ménage, 1, Angers. 

Bréal (Michel), [444], membre de PInstitut, professeur au ' 
Collège de France, rue Soufflot, i 5 . 

Brera (Bibliothèque nationale de), à Milan, [600] ; corres¬ 
pondant M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Brooke (Th.), [ 5 o 8 ], Armitage Bridge, Huddersfield, Angle¬ 
terre. 

Brun (Félix), [545], rue des Grands-Augustins, 5 . 

Brunot, [594], maître de conférences à la Faculté des Let¬ 
tres de Lyon; correspondant M. Alph. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Caen (Bibliothèque universitaire de), [57'J]. 


, [582], chef de bataillon en retraite. 
Inférieure). 
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Calderon (Th.), [284], rue de Bellechasse, 68 (membre per¬ 
pétuel). 

Cambridge (Bibliothèque de l’Université de), {367] ; corres¬ 
pondant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Casatt (Charles), [ 558 ], conseiller à la Cour d'appel de Paris, 
rue Las-Cases, 25 . 

Caussade (F. de), [200], conservateur à la bibliothèque Ma- 
zarine. 

Cayrou (Paul), [ 6 o 5 ], rue de Villiers, 43, à Neuilly-sur- 
Seine. 

Chabaneau (Camille), [95], maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Montpellier, villa Marie, à Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Voltaire, 9. 

Charavay (Ét.), [422], libraire, rue de Furstenberg, 4. 

•Chavane (P.), [328], à la manufacture de Bains en Vosges- 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 5 o. 

Chazal (L.\ [ 233 ], caissier payeur central du Trésor, boule¬ 
vard Saint-Michel, 37. 

Chennevières (marquis de), [474], rue Paul-Louis Courier, 3 . 

Chévrier (Maurice), [57il, attaché au ministère des affaires 
étrangères, rue Jacob, 35 (membre perpétuel). 

Christiania (Bibliothèque de l'Université de), [618]; corres¬ 
pondant M. Nilsson, libraire, rue d'Alger, 8. 

Claudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3 . 

Clédat (Léon), [616], professeur à la Faculté des Lettres de 
Lyon. 

Cocteau, [ 5 18], notaire, rue de Lille, 3 7. 

Colmet d'Aage (Gabriel), [118], doyen honoraire de la Fa¬ 
culté de Droit de Paris, boulevard Saint-Germain, 126 
(membre perpétuel). 

* Comte (Adolphe), [601], quai Debilly, 46. 

Constans (L.). [173], professeur à la Faculté des Lettres 
d’Aix (Bouches-du-Rhône). 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [ 1 5 1 ] ; correspondant 
M. Laurens, libraire, rue deTournon, 6. 

Coppeaux (Th.), [448], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du général Foy, 6. 

Cormenin (R. de), [242], rue de l'Arcade, 25. 
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Cornu (J.), [ 56 ], professeur à l'Université allemande de Pra¬ 
gue, Bohême (membre perpétuel). 

Coulet (C.), (260], libraire-éditeur, à Montpellier. 


Cou raye du Parc (Joseph), [562], sous-bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale, boulevard Saint-Michel, 79. 


Courcel (Valentin de), [269], boulevard St-Germain, i 32 . 


Crâne (J.-F.), [ 438 ], professeur à l’Université d’Ithaca 
(États-Unis d'Amérique); correspondant M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Crouslé, [373], professeur à la Faculté des Lettres de Pa¬ 
ris, rue Gay-Lussac, 24. 


* Daguin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue Castellane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 


Dareste (Rod.), J[ 168], membre de l’Institut, conseiller à la 
Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 

Daspit de Saint-Amand, [ 5 i 1], La Réole (Gironde). 

David, [ 53 1], avocat, rue des Saints-Pères, 81. 

Delagarde (Émile), [574], rue de Courcelles, 10. 

Delaville Le Roulx (Joseph), [ 3 oo], ancien élève de l’É¬ 
cole des Chartes, docteur ès-lettres, rue de Monceaux, 52 . 

Delboulle (A.) [481], rue de la Paix, 18, Le Hâvre. 

Delisle (L.), [7], membre de l'Institut, administrateur 
général de la bibliothèque nationale, rue des Petits- 
Champs, 8. 

Demaison (Louis), [295]. ancien élève de l’École des Chartes, 
archiviste de la ville ae Reims, rue Cérès, 21, Reims. 

*Didot (Alfred). [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61 
(membre fondateur). 

* Doazan (A.), [ 2581 , au château de Fins, par Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille (Indre) ; correspondant M. Rouquette, li¬ 
braire, passage Choiseul. 

Donnet (M®° G.), [495]; correspondant M. G. Raynaud, rue 
de Saint-Pétersbourg, 2. 

Dreyfus (Ferd.;, [ao 3 ], avocat, boulevard de Courcelles, 5 o. 

Drüjon (Fernand), [219], attaché au cabinet du Préfet de 
police. 
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Dubois (Alfred), [i 5 a], rue de l'Elysée, 6. 

Dubois (Paul), [493], cours du Jardin public, 7, à Bordeaux. 

DuFOURMANTELLE(Ch.),[457], ancien archiviste de la Corse, à 
Ajaccio. 

Dykes (Fred.), [391], Wakefield and Barnsby Union Bank, 
Wakefield (Angleterre); correspondants MM. Dulau et C ie , 
libraires à Londres. 

École normale supérieure, [121], rue d’Ulm, 4 3 ; corres¬ 
pondant M. Thorin, libraire, rue de Médicis, 7. 

Eichthal (Eugène d’), [207], rue Jouffroy, S y. 

Ephrussi (Ch.), [502], rue Galilée, 23. 

Fagniez (Gustave), [345], Meudon (Seine-et-Oise) (membre 
perpétuel;. 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l’École des Chartes, 
Vandœuvres, près Genève (Suisse); correspondant M. Pi¬ 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Fécamp (Albert), [449], bibliothécaire de la bibliothèque 
universitaire, Montpellier. 

Fézenzac (duc de), [544], rue de la Baume, 5. 

Flach (Jacques), [414], professeur au Collège de France, rue 
de Berlin, 37. 

Flamare (Henri de), [ 632 ], archiviste de la Nièvre, à Nevers. 

Fœrster (Wendelin), [41], professeur à PUniversité de 
Bonn; correspondant M. H. Welter, libraire, rue Bona¬ 
parte, 59. 

Florence (Bibliothèque nationale de), [629]: correspondant 
M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, boulevard Haussmann, 3 o. 

Fould (Léon), [529], Cours-la-Reine, 38, 

Fouret (René), [289], boulevard Saint-Michel, 22. 

Fournier (D r Alfred), [90], professeur à la Faculté de Méde¬ 
cine, médecin des hôpitaux, rue Volney, 1. 

Franqueville (Gaston de), [549], château de Bizanos, par 
Pau (Basses-Pyrénées). 

Fréville de Lorme (Marcel de), [596], auditeur à la Cour 
des Comptes, rue Cassette, 12 (membre perpétuel). 

Fribourg-en-Brisgau (Bibliothèque de PUniversité de;, [ 58 o]. 

Furnivall (Fr.-J.), [37], directeur de YEarljr English Text 
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Society , 3 , St-George's Square, Primrose Hill, Londres, N. 
(membre perpétuel). 

Gadala (Charles), (144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Gautier (Léon), [10], membre de l'Institut, professeur à 
l’Ecole des Chartes, secrétaire des Archives nationales, rue 
Vavin, 8. 

Geijer (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur à l'Université d'Up- 
sal. 

Genève (Bibliothèque publique de), [428]; correspondant 
M. Ch. Delagrave, libraire, rue Soufflot, i 5 . 

Gentil (Arthur), [ 55 o], rue de Laborde, 8. 

Gerold et Oe, [61 5 ], libraires à Vienne (Autriche), (2 exem¬ 
plaires.) 

Gevaert (Aug.), [ 631 , directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Gibert (Marc), [587], rue Sery, 41, au Hâvre. 

Gilliéron (J.), [468], répétiteur à l'École des Hautes- 
Etudes, rue Saussier-Leroy, 3 . 

*Goldschmidt (L.), [376], rue Rembrandt, Parc Monceaux. 

Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, [86]. 

Gratz (Styrie) (Bibliothèque de l'Université de), [465] ; cor¬ 
respondant M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
Germain, 176. 

Grenoble (Bibliothèque publique de), [82]; correspondant 
M. Chossonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

Grenoble (Bibliothèque universitaire de), [595] ; correspon¬ 
dant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Guéneau de Mussy(Odon), [609], rue Louis-le-Grand, 2. 

Guerle (de), [ 533 ], rue Louis-le-Grand, 17 (membre per¬ 
pétuel). 

Guiffrey (J.-J.)j [ 38 i], archiviste aux Archives nationales, 
rue d'Hauteville, 1. 

Guizot (Guillaume), [i 3 ], professeur au Collège de France, 
rue de Monceaux, 42. 

Halle (Bibliothèque de l'Université de), [567] ; correspon¬ 
dant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io3]; corres- 
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pondant M. Lucas GrSfe, libraire, Rathhausmarkt, i 5 , 
Hambourg. 

Harvard College (Bibliothèque de), [229), à Cambridge 
(Etats-Unis); correspondant M. Reinwald, libraire, rue 
des Saints-Pères, i 5 . 

Hatzpeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de rOdéon, 7. 

Havet (Julien), [45], bibliothécaire à la Bibliothèque na¬ 
tionale, rue de Sèze, 6 (membre perpétuel). 

Havet (Louis). [46], professeur au Collège de France, place 
Vendôme, 10 (membre perpétuel). 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Heidelberg (Bibliothèque de l’Université de), [570]. 

Herbet (Félix), [482], ancien élève de l’école des Chartes, 
docteur en droit, boulevard Saint-Germain, 127. 

Héron (A.), [ 55 1], rue du Champ-du-Pardon, 20, Rouen. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Munich ; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Hock (Auguste), [ 52 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, a Liège. 

Hodges, Foster et C‘«, [337], libraires à Dublin; corres¬ 
pondants MM. Dulau et C‘°, libraires à Londres (2 exem¬ 
plaires). 

Hœst (Christian), [482^ libraire à Copenhague; correspon¬ 
dant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères,9. 

Huet (G.), [ 63 o], sous-bibliothécaire à la Bibliothèque na¬ 
tionale, rue d’Aguesseau, 1. 

Jamain (Joseph), [490], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du faubourg Saint-Honoré, 5 a. 

Jamet (Alph.), [437], avenue de Vaugirard, 1. 

Jaunie (Jean-Urbain), [87], professeur à l’Université tchèque 
de Prague. 

Jolivald (l’abbé Ph.), [ 368 ], à Mandern, par Sierck (Lor¬ 
raine). 

Jolly d’Aussy (Alfred), [539], notaire à Saint-Jean-d’An- 
gély- 

Jolly d’Aussy (Denis), [540], au château de Craxannes, par 
Port-d’Envaux (Charente-Inférieure). 

Jonquière (J.), [126], rue Grammont, 1. 
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Joret (Charles), [276], correspondant de l'Institut, professeur 
à la Faculté des Lettres d'Aix (Bouches-du-Rhône). 

Joubert (André'), [ 33 o], boulevard de Saumur, 49, à An¬ 
gers. 

Jouon (Fréd.), [379], rue de Clisson, 2, à Rennes. 

* Kermaingant (P. L. de), [389], avenue des Champs- Ély- 
sées, 102. 

Kiel (Bibliothèque de i’Université de), [592] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 39. 

King’s College (Bibliothèque de), [620], à Cambridge, An¬ 
gleterre; correspondant M. Borrani, libraire, rue des 
Saints-Pères, 9. 

King’s Inns Library, [290], Henrietta Street, à Dublin. 

Klotz (Eugène), [ 3 1 5 ), négociant, place des Victoires, 2. 

* La borde (marquis J. de), [1 5 ], rue d’Anjou, 8 (membre 
fondateur). 

La Borderie (Arthur de), [427J, ancien député, à Vitré; cor¬ 
respondant M. L. Delisle, rue des Petits-Champs, 8. 

Lafenestre (Georges), [191], conservateur au Musée du Lou¬ 
vre, rue Jacob, 23 . 

La Germonière (Éd. de), [88], place Vendôme, 20. 

Lair (J.), [47], ancien élève de l’École des Chartes, direc¬ 
teur des entrepôts et magasins généraux de Paris, boule¬ 
vard de la Villette, 204. 

Lallement (J.), [3o9], rue du Bac, 63 (membre perpé¬ 
tuel). 

*Lamarle (A.), [261], directeur de la compagnie des eaux 
minérales de la Bourboule (Puy-de-Dôme), rue Clapey- 
ron, 19 (membre fondateur). 

Lamé (L.), [41 3 ], rue de la Grande-Chaumière, 3 . 

Lamy (Ernest), [584], boulevard Haussmann, ii 3 . 

Langlois (E.), [607], maître de conférences à la Faculté des 
lettres de Lille, (membre perpétuel). 

La TrémoTlle (duc de), [187], avenue Gabriel, 4. 

*Laurençon (Léon). [208], député des Hautes-Alpes, cité 
Vanneau, 8 (membre fondateur). 

Lavisse (Louis-Ern.), [134], maître de conférences à l’École 
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normale supérieure, professeur à la Faculté des Lettres, 
rue de Médicis, 5 . 

Le Blondel, [461], libraire à Meaux (Seine-et-Marne). 

Lecesne (Henri), [ 3 o 4 ], imprimeur à Châteaudun. 

Legouez (E.), [39], professeur, boulevard de Versailles, 17, 
à Saint-Cloud. 

Leipzig (Bibliothèque de l’Université de), [337]. 

Lelong (Eug.), [ 223 ], archiviste aux Archives nationales, 
rue Monge, 59, ^membre perpétuel). 

* Le Pileur (D r Louis), [ 388 ], rue de l’Arcade, i 5 (membre 
fondateur). 

Leroy (A.), [16], membre de l’Académie royale de Belgique, 
professeur h l’Université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], membre de l’Institut, rue 
Pigalle, 69. 

^ Le Sourd (D r ), [394],directeur de la Galette des Hôpitaux , 
rue Soufflot, i 5 . 

Levy (Émile), [ 58 y], professeur à l’Université de Fribourg- 
en-Brisgau; correspondant M. H. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 5 g (membre perpétuel). 

Liège (École normale des humanités, à), [ 5 i]. 

Lille (Bibliothèque des facultés catholiques, à), [382]; cor¬ 
respondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Limminghe (comte de), [486], au château de Grèves, par 
Namur; correspondant M. Porquet, libraire, quai Vol¬ 
taire, 1 (membre perpétuel). 

Lisieux (Bibliothèque de la ville de), [ 53 ], Calvados. 

Lister (J.-L.), [ 353 ], Shibden Hall, Halifax (Angleterre) 
(membre perpétuel). 

Livet (Charles), [209], directeur de l’établissement thermal, 
à Aix les-Bains (Savoie). 

Longnon (Auguste), [17], membre de l’Institut, sous-chef 
de section aux Archives nationales, boulevard des Invalides, 
34 (membre perpétuel). 

*Lowell (J.-R.), [401], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
d’Amérique) (membre fondateur). 

Lues (Siméon), [18], membre de l’Institut, chef de la section 
historique aux Archives nationales, professeur à l’Ecole 
des Chartes, boulevard St-Michel,95 (membre perpétuel). 
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Lückjng (D r Gustave), [ 3 o 6 ], chez M. Weber, libraire à Ber¬ 
lin ; correspondant M. Le Soudier, libraire, boulevard 
Saint-Germain, 176. 

Lund (Bibliothèque de T Université de), [627], correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Lyon (Bibliothèque universitaire de), rue de PHôtel-de-Ville, 
[464]; correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Lyon-Caen, [378), avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [179], à Agen. 

Mall (Ed.), [475], professeur à l’Université de Wurtzbourg. 

Mallet (D.), [259], rue Mazarine, 19. 

Mandrot (Bernard), [76], ancien élève de l’École des Char¬ 
tes, rue Pierre Charron, 57. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257]; corresp. M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marande (A.) t [602], place de l’Hôtel-de-Ville, 28, au Hâvre 
(Seine-Inférieure). f 

MARBOURG-en-Hesse, (Bibliothèque de P Université de), [211] ; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

MARBOURG-en-Hesse, (Séminaire pour l’étude des langues 
romanes à l’Université de), [212 J; correspondant M. Wel¬ 
ter, libraire, rue Bonaparte, 5 g. 

Marchessou (Pierre). [410], imprimeur au Puy (Haute-Loire 
(membre perpétuel). 

Marin, [288], Bllhl, par Guebwiller (Alsace) (membre per¬ 
pétuel). 

Marseille (Bibliothèque de la ville de), [178] ; correspondant 
M. Détaillé, libraire, rue des Beaux-Arts, 10. 

Marty-Laveaux (Charles), [19], ancien secrétaire de l’École 
des Chartes, rue de Passy, 7 5 , Paris. 

Masson (Gustave), [359], professeur à l’École de Harrow, 
Middlesex (Angleterre) ; correspondant M. Borrani, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, 9. 

Masson (Georges), [80], libraire-éditeur, boulevard Saint- 
Germain, 120 (membre perpétuel). 

Mathieu, [282], à Thouars (Deux-Sèvres) ; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 
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Mély (François de), [606], boulevard Haussmann, i 55 . 

M engin (Paul), [ 83 ], 37, rue des Clefs, à Colmar. 

Mbtman (Étienne), [371], avocat, place Saint-Michel, 25, 
Dijon (membre perpétuel). 

*Meyer (Paul), [21k membre de l'Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur de l’École des Chartes, rue de 
Boulainvilliers, 26, Passy-Paris (membre fondateur et per¬ 
pétuel). 

Michel (N.-H.), [ 532 ], professeur agrégé à la Faculté de 
Droit de Paris, rue Monge, 53 . 

*Michelant (Henri), [22], conservateur honoraire du dén. 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue de 
Laitier, 1. 

Monod (Gabriel), [ 23 L maître de conférences à l'Ecole nor¬ 
male supérieure, directeur-adjoint à l'École des Hautes- 
Études, rue du Parc de Clagny, 18 5 is, Versailles. 

Montaiglon (A. de), [24], professeur à l’École des Chartes, 
place des Vosges, 9 (membre perpétuel). 

Morel-Fatio (Alfred), [210], secrétaire de l’École des Char¬ 
tes, rue du Cardinal-Lemoine, 20 (membre perpétuel). 

Morgand, [98], libraire, passage des Panoramas, 55 . 

Mouravit (G.), [343], notaire, rue des Prêcheurs, 34 , Aix- 
en-Provence ; correspondant M. Alph. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Munich (Bibliothèque de la Cour et de l’État, à), [ 3 oi]. 

Munich (Bibliothèque de l’Université de), [ 23 o]; corres¬ 
pondant M. Niisson, libraire, rue d’Alger, 8. 

Munich (Séminaire royal de philologie moderne à l’Uni¬ 
versité de), [424]. 

Munster (Bibliothèque Paulina, à), Westphalie, [ 333 ]. 

Muquardt, [411] , libraire rue de la Régence, i 5 , 
Bruxelles. 

Muret ( Ernest), [617], rue Gay-Lussac, 58 , (membre per¬ 
pétuel). 

Mussafia (Ad.), [84.], correspondant de l’Institut, profes¬ 
seur à l’Université de Vienne; correspondant M. Borrani, 
libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

N adaillac (marquise de), [470]* rue Duphot, 18. 
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Naville (Louis), [281], ïours des Bastions, 1 5 , Genève; 
correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Neumann (Fr.), [ 538 ], professeur à l’Université de Fribourg- 
en-Brisgau; correspondant M. Welter, libraire, rue Bona¬ 
parte, 59. 

Newcastle upon Tyne (The Literary and Philosophical So¬ 
ciety), [349], (Angleterre); correspondants MM. Dulau et 
G ie , libraires, à Londres. 

Niemeyer (Max), [485], maison Lippert, Halle, Prusse. 

Normand (Georges), [498], rue du Hâvre, 12. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de l’École des Char¬ 
tes, rue Rembrandt, 2. 

Novati (Francesco), [625], professeur à l’Université de Gê¬ 
nés, via Goito, 14, Gênés. 

Noyer de Noirmont (baron du), [407], rue Royale, 6. 

Nüitter (Ch.), [417], archiviste de l’Opéra, rue du Faubourg- 
Saint-Honore, 83 . 

Nutt(D.), [ 273 ], 270, Strand, Londres; correspondant la li¬ 
brairie Hachette, boulevard Saint-Germain (2 exemplaires). 

NYROp(Kr.), [488] ; professeur à l’Université de Copenhague, 
Kœbmagergade, 43, Copenhague ; correspondant M. Le¬ 
brun, rue Casimir Delavigne, 7. 

Omont (Henri), [590], sous-bibliothécaire au département 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue Raynou- 
ard, 3 o, Passy-Paris, (membre perpétuel). 

Oxford (Bibliothèque Bodléienne, à), [ 3 o 5 ] ; correspondant 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Pange (comte Maurice de), [604], rue de Lisbonne, 53 . 

Paris (Émile), [181], passage de la Visitation, 11 bis. 

*Paris (Gaston), [26], membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, président de la section d'nistoire et de 
philologie de l’École des Hautes-Études, rue du Bac, 110 
(membre fondateur et perpétuel). 

Parker et O®, [ 5 oo]. libraires, Oxford (2 exemplaires) ; 
corresp. M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DIJ CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild 
le 2 5 mars 1889. 


Présidence de M. Servois, président . 

Nouveaux membres : MM. A. Piaget (membre perpé¬ 
tuel), G. Huet, H. de Flamare. 

Etat des impressions : Contes de Bo^on, vingt feuilles 
tirées, feuille 21 (table) en page, le commencement de 
l’introduction est en placards. — Eustache Deschamps , 
t. VI, six feuilles tirées, feuilles 7 à 12 en bon à tirer. — 
Rondeaux et autres poésies du xv* siècle, dix feuilles 
tirées, feuille 11 et le commencement de la préface en 
placards. — Roman de Thèbes , t. I, neuf feuilles tirées, 
feuille 10 en page. 

Le Couronnement de Louis est entièrement tiré. Le 
Conseil en fixe le prix à i 5 francs, et décide que ce vo¬ 
lume sera distribué avec les Quatre temps d'âge dhomme, 
de Philippe de Navarre, pour compléter l'exercice 1888. 
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Le Conseil décide également que l'exercice 1889 se 
composera du t. VI d'Eustacke Deschamps, des Contes 
de Bo^on et des Rondeaux et autres poésies du xv* siè¬ 
cle. 

En raison des vacances de Pâques, le Conseil fixe sa 
prochaine réunion au 8 mai, et l'Assemblée générale au 
29 du même mois. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, 
le 8 mai 1889. 


Présidence de M. Servois, président . 

Etat des impressions : Contes de Bo\on, trois feuilles 
de l’introduction en placards. — Miracles de Notre- 
Dame, t. VIII (vocabulaire), onze feuilles tirées, feuille 12 
en pages. — Eust. Deschamps, douze feuilles tirées, 
feuilles 1 3 à 17 en pages. — Rondeaux et autres poésies 
du xv e siècle , feuilles 1 à 10 du texte et a h de l'introduc¬ 
tion tirées; feuille 11 en pages. — Roman de Thèbes, 
t. I, feuilles 1 à n tirées, feuilles 12 en pages; t. II, 
deux feuilles tirées, feuille 3 en pages. 

Le Conseil prépare l’ordre du jour de l'Assemblée gé¬ 
nérale qui doit avoir lieu le 29 mai. M. Picot déclare 
que la Société n'a pas en caisse la somme nécessaire 
pour payer la dernière facture de l’imprimeur [Philippe 
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de Navarre et le Couronnement de Louis) et demande 
en conséquence l'autorisation de vendre la quantité de 
rente qui sera nécessaire pour effectuer ce paiement. 
Cette autorisation lui est donnée. 

Sur la proposition de M. Meyer, le Conseil décide la 
mise sous presse du t. II des Œuvres poétiques de Chris - 
tine de Pisan dont M. Roy est l’éditeur. 

M. le Président fait savoir au Conseil qu’il a fait les 
démarches nécessaires pour que les publications de la 
Société figurent à l’Exposition, au Palais des arts libé¬ 
raux (Classe VIII). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours » 

d’archéologie), le 3 o mai 1888. 


Présidence de M. Servis, président. 

La Société entend la lecture du discours du % Président 
et les rapports du Secrétaire et du Trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour sié¬ 
ger jusqu'à la prochaine assemblée générale, les membres 
de la Société dont les noms suivent : 
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Discours de M. Servoïs, président . 


Messieurs, 

Vous avez lu, en tête de Tordre du jour imprimé, cette 
annonce un peu solennelle : Discours de M . le prési¬ 
dent; mais les programmes quelquefois promettent plus 
ne sera tenu, et tel est le cas aujourd'hui. Heureusement 
notre éminent secrétaire est là, son manuscrit en main, 
et le très instructif rapport qu’il vous présentera, suivant 
Tusage, sera le discours, vraiment digne de ce nom, au¬ 
quel vous avez droit. Je me reprocherais cependant de 
manquer à trop de traditions à la fois; aussi, selon 
l’exemple de mes prédécesseurs, de ceux-là même que 
les meilleures titres avaient signalés à vos suffrages, vous 
remercierai-je, et je le ferai avec la plus absolue sincé¬ 
rité, de la bienveillance à laquelle j’ai dû la présidence 
des réunions de cette année. D’ordinaire la présidence 
appartient, et c’est justice, au petit cercle des philologues 
initiés à tous les progrès de la science — auteurs eux- 
mëmes le plus souvent de ces progrès — qui ont fondé 
notre Société, qui en sont l’honneur, et qui en demeure* 
ront longtemps, nous y comptons bien, les fermes sou¬ 
tiens. Cette fois, comme pour témoigner des sentiments 
de confraternité qui nous unissent, vous avez emprunté 
le président à cet autre groupe que l’un de vous appelait 
un jour le tiers-ordre de notre association. 11 désignait 
ainsi, en les saluant de ce compliment poli qu’ils font la 
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force et la solidité de la compagnie, ceux de nous qui, 
sans se piquer de grande érudition, en philologie sur¬ 
tout, ont néanmoins répondu avec empressement à l'ap¬ 
pel des savants fondateurs de la Société, et qui, prenant 
assez rarement part à leurs publications, se contentant 
volontiers de s'instruire à leurs leçons, sont heureux de 
concourir du moins à l'œuvre commune par leur sous¬ 
cription, leurs encouragements et leur sympathie. 

Au surplus, quelles que soient la forme et 1 ^ mesure 
du concours que vous apportent ceux qui viennent à 
vous, ils ont toujours été et ils seront toujours accueillis, 
est-il besoin de le dire? avec une égale cordialité, et aussi 
avec une égale gratitude, pourrais-je ajouter sans crainte 
d’étre désavoué par notre trésorier-adjoint, M. Emile 
Picot. Ce sage administrateur de nos finances ne me dé¬ 
savouera pas davantage si j'exprime le vœu que votre 
confraternelle courtoisie puisse, au cours de la présente 
année, s'exercer envers un plus grand nombre d'adhé¬ 
rents nouveaux qu'elle n'a eu lieu de le faire pendant 
l'année précédente. 

Un critique délicat et distingué s'écriait, dans un arti¬ 
cle récent, que tous les gens de goût devraient être mem¬ 
bres de la Société des Anciens Textes : combien il avait 
raison! Il engageait particulièrement tous les poètes à 
lire les poèmes publiés par elle : c’était encore bien par¬ 
ler. Mais tandis que les philologues prennent naturelle¬ 
ment et d'eux-mâmes leur place dans notre Société, dont 
ils forment la partie active et militante, et où d'ailleurs ils 
ne seront jamais trop nombreux, poètes et gens de goût, 
je le crains, s'inscriront moins spontanément sur nos 
listes. Il ne sera peut-être pas superflu de les y inviter 
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personnellement et nommément. Je demanderai donc à 
ceux d'entre vous qui n'ont pas encore joint à leur adhé¬ 
sion celle de leurs amis, tous gens de goût assurément, 
la permission de les exhorter à faire quelque effort de 
propagande. La Société des Anciens Textes est-elle assez 
connue des hommes d esprit cultivé qui n’ont point de 
sots dédains pour la littérature du moyen âge? Est-elle 
assez connue des lettrés qui se plaisent à l’étude de l’his¬ 
toire, (les moeurs, voire du costume? 

Déjà plusieurs de nos présidents ont cherché à stimuler 
ce zèle de propagande dont je voudrais aujourd’hui rani¬ 
mer les ardeurs, et je sais que je reproduis des appels que 
vous avez entendus ; mais, dans les mêmes situations, 
l’on ne peut que répéter les mêmes réflexions et proposer 
les mêmes remèdes. Or, comme votre trésorier, ne vous 
parlera pas de nos finances avec plus d’optimisme que les 
années précédentes, il me faut bien, à mon tour, vous 
convier à l'apostolat et à la persévérance dans l’apostolat. 
Je le fais avec l’espoir qu’au printemps prochain, notre 
président et nos trésoriers auront le plaisir de nous an¬ 
noncer que l’année de notre grande Exposition aura été 
pour nous celle d’une renaissance financière. Puisse la 
collection de nos volumes être souvent ouverte dans le 
Palais des Arts libéraux et nous valoir de nouveaux amis 
dans les deux Mondes ! 

Du moins votre secrétaire pourra-t-il vous donner de 
très bonnes nouvelles de l’état de nos publications. Les 
nouveaux souscripteurs que vous nous amènerez, ou qui 
d’eux-mêmes nous viendront directement du Champ de 
Mars, n'auront pas à se plaindre, comme l’ont pu faire les 
anciens, de l'irrégularité des distributions : nous sommes 
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au courant cette année, comme nous l’étions Pan der¬ 
nier. L'excellente édition du Couronnement de Louis a 
complété l’exercice de 1888; les volumes afférents à 
l'exercice de 1889 paraîtront aussi à l'heure prévue. La 
liste en est arrêtée. Parmi les publications qu'elle an¬ 
nonce, il en est une toutefois, depuis longtemps en 
souffrance, que le Conseil, ayant cette année l'embar¬ 
ras du choix, n'y a pas inscrite sans une légitime hésita¬ 
tion et sans une explicable défiance; mais l'éditeur a 
promis de se remettre bientôt à l'œuvre, et son engage¬ 
ment sera tenu, j'en veux douter moins que personne. Je 
ne vous livre pas le nom de cet éditeur beaucoup trop 
attardé; je n’ose espérer que votre secrétaire se montre 
aussi miséricordieux. Tout ce que je veux dire de la pu¬ 
blication dont il s'agit, c’est que sur sa première page 
devra être rappelé une fois de plus, comme il l'a été sur 
celle du Couronnement de Louis t un nom que nous en¬ 
tourons de respect et de reconnaissance, celui de M. Pau¬ 
lin Paris, qui en avait signalé le premier l’intérét, vers 
i 85 o. 

L’honneur de la présidence, que l’organisation de no¬ 
tre petite république permet de porter si facilement pen¬ 
dant tout le cours de l'année, impose toutefois, messieurs, 
un triste devoir dans nos assemblées générales, celui de 
vous rappeler les noms des membres qu’a perdus la So¬ 
ciété depuis la précédente réunion. MM. Bordier, Ar¬ 
sène Darmesteter, F. Vieweg, Gustave Masson, Delius, 
Méray, telle est la liste de ceux que la mort nous a en¬ 
levés. 

Les deux premiers ont fait partie du Conseil, et la dis¬ 
parition de l'un et de l'autre laissera parmi nous de longs 
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regrets. Henri Bordier, dont les dernières années avaient 
été assombries par de cruelles souffrances, s'éteignait le 
3 i août, et, le 16 novembre, Arsène Darmesteter succom¬ 
bait presque subitement à quarante-deux ans. 

L'un des membres fondateurs de la Société, H. Bor- 
dier, ne s’était pas activement mêlé à nos travaux ; mais 
en deux circonstances son nom avait été cité dans nos 
publications avec honneur. Renonçant, en faveur de la 
Société, à Pédition qu’il se proposait de publier des 
poèmes de Clermont, il lui avait cédé les photogravures 
dont il a été fait usage dans Y Album des plus anciens mo¬ 
numents de la langue française . C’est à lui encore, vous 
vous le rappelez, que nous devons le nom véritable et la 
biographie complète de l’auteur de la Manekine et d'au¬ 
tres poèmes récemment réédités par M.Suchier : avec une 
remarquable sagacité, il avait su réunir deux noms et 
deux biographies pour reconstituer la vie et l’œuvre en¬ 
tière du célèbre jurisconsulte Philippe de Beaumanoir. 
M. Meyer et M. Suchier vous ont signalé naguère les 
mérites de son instructif mémoire, dont la partie biogra¬ 
phique avait été déjà présentée par M. Gaston Paris 
comme un modèle. 

Les travaux si divers d’Henri Bordier, qui ont pour 
traits communs une rare originalité et une ingéniosité 
presque toujours très judicieuse, seront bientôt, je l’es¬ 
père, rappelés et appréciés comme ils sont dignes de 
letre. L’homme lui-méme, que recommandaient tant de 
qualités personnelles, a droit à une biographie étendue. 
L'histoire de sa famille qui dut, au milieu du xvi* siècle, 
se réfugier à Genève pour cause de religion, en serait 
l’introduction nécessaire. D’une fermeté et d’une indé- 
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pendance de caractère égales à celles de ses aïeux, protes¬ 
tant comme eux, artiste et dessinateur à l’exemple de 
Jacques Bordier, qui était beau-frère et collaborateur de 
Petitot, il semblait qu’il se fût reflété en lui quelque 
chose de chacun des Bordier dont il avait, dès sa jeunesse, 
recherché le souvenir dans les archives de Genève. Il 
n’avait suivi cependant la même voie qu'aucun d'eux. 
Henri Bordier s'était voué à l’érudition, et il y a excellé. 
Je viens de citer son livre sur Beaumanoir, qui est, de 
toutes ses publications, celle qui touche de plus près à 
vos études : que d’autres il faudrait énumérer, si l’on 
voulait nommer toutes celles qui contribueront à préser¬ 
ver son nom de loubli! A côté de tels mémoires de plu¬ 
sieurs pages, sur quelque point d’archéologie, qui sont de 
petits chefs-d’œuvre d’exposition et d’érudition, nom¬ 
breux sont les volumes qui témoignent de longues et 
persévérantes recherches : Histoire de France d'après les 
documents et les monuments , édition et traduction de 
Grégoire de Tours , Description des peintures contenues 
dans les manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale , 
dont il était, vous le savez, bibliothécaire honoraire, je 
me borne à vous rappeler ces importants et méritoires 
ouvrages. Dans la dernière partie de sa vie, il s’était con¬ 
sacré avec un dévouement passionné à la préparation 
d’une nouvelle édition de la France protestante , et quelle 
source abondante et précieuse de renseignements nous 
oftrent les volumes qu’il a publiés! 

Parmi les polémiques qu’il avait engagées ou soute¬ 
nues, il en est une dont il parlait peu, mais dont il se 
plaisait à entendre parler, car il en avait gardé une légi¬ 
time fierté : c est celle où il avait dû défendre, avec le 
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concours de deux amis, les bibliothèques publiques con¬ 
tre le vol et la fraude. Champion des bibliothèques, il 
avait été d autre part le premier historien des archives. 
J'aimerais à vous entretenir plus longuement du livre qu'il 
a écrit sur les Archives de France après avoir donné sa 
démission d'archiviste, et où il guidait le public au milieu 
de tant de richesses mal connues : ouvrage très utile à 
cette époque, qu'il serait facile de compléter aujourd'hui 
à l'aide des inventaires publiés à Paris et dans les départe¬ 
ments, et que l'auteur avait le projet de réviser ou plutôt 
de recommencer, avec l'assistance de collaborateurs déjà 
choisis. Mais l'heure s'avance, et je dois renoncer à louer 
comme je l'aurais voulu et le savant et l'ami. L'étude 
sur Henri Bordier que j'appelle de mes vœux, je l'at¬ 
tends de l'un des plus fidèles témoins de sa vie, qui a 
été aussi l'un de ses compagnons de lutte. S'inspirant 
des souvenirs qu'il a gardés de près d'un demi-siècle d’é¬ 
troite amitié, s'aidant au besoin d'une correspondance 
ininterrompue pendant le même laps de temps, il saura 
dire mieux que personne ce qu’il y avait tout à la fois de 
solidité et de délicatesse, et encore, à certaines heures, de 
grâce enjouée, dans cet esprit qui ne se livrait pas à tous. 

Trop souvent retenu par des labeurs et des occupa¬ 
tions dont le poids et la continuité ont triomphé de ses 
forces, M. Arsène Darmesteter ne pouvait pas assister sou¬ 
vent à nos séances; mais il suffisait de l'avoir entrevu 
pour comprendre la sympathie et l'estime qu'il inspirait à 
ses amis, et dont les témoignages se sont produits avec 
une éloquence touchante le jour de ses obsèques, t Telles 
étaient, me disait l'un de vous, la générosité de son ca¬ 
ractère et la noblesse de son esprit qu’au cours de cha- 


Digitized by 


Googlè 



- 46 - 


cun de nos entretiens, je ressentais, en dépit de sa jeu¬ 
nesse, une sorte de respect devant tant de sagesse et 
d'élévation. » 

Le nom d'Arsène Darmesteter est de ceux qu'il suffit 
de prononcer devant vous, messieurs, pour qu’il vous 
rappelle le souvenir de quantité de publications du plus 
haut mérite. Ses importants ouvrages sur la Formation 
des mots composés en français, sur la Formation des 
mots nouveaux, sur la Vie des mots, bien d'autres en¬ 
core, sont connus de tous ceux qui, comme vous, s'inté¬ 
ressent aux études linguistiques. Le public, qui n'ignore 
pas quelle sûreté de savoir et quelle rigueur de méthode 
présidaient à tous les travaux du jeune professeur, attend 
avec une confiance qui ne sera pas démentie le diction¬ 
naire la langue française qu'il a composé avec la colla¬ 
boration de M. Hatzfeld. A côté de ce grand diction¬ 
naire, dont la préparation a rempli seize années de la vie 
d'Arsène Darmesteter, nous verrons paraître de lui un 
autre ouvrage posthume, intitulé Cours historique de 
langue française. M. Arsène Darmesteter avait inauguré 
à la Sorbonne l’enseignement de notre vieille langue et 
celui de la littérature du moyen âge, et vous vous étiez 
félicités de le voir appelé à cette nouvelle chaire qu'il de¬ 
vait, hélas! bccuper si peu de temps : ce sont ses leçons 
dont nous devrons la publication à la piété de son frère, 
en même temps que d'intéressantes réimpressions. 

M. Frédéric Viewegest décédé le 16 mai 1888. Il avait 
été l'éditeur de la collection publiée par F. Guessard 
sous le titre : Les anciens poètes de la France ; il a con¬ 
tribué à la fondation de la Revue critique et â celle 
de la Romania; il a été l'un des premiers membres 
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de la Société : à tous ces titres nous garderons son sou¬ 
venir. 

M. Gustave Masson, mort le 29 août, était professeur 
de littérature française au collège de Harrow, près de 
de Londres. D’esprit curieux, homme d’étude et de sa¬ 
voir, attaché à tous les souvenirs qui lui rappelaient la 
gloire de la première patrie de sa famille, il eût été votre 
associé pour sa propre satisfaction s'il n'avait pas consi¬ 
déré comme un devoir professionnel de suivre vos tra¬ 
vaux. A combien de publications d'ailleurs n’avait-il pas 
pris intérêt. Il était le collaborateur de plusieurs revues, 
et le correspondant de nombre d’érudits. Découvrait-il, 
au British Muséum , pendant les loisirs que lui laissaient 
l’enseignement et la critique, quelque document inédit 
sur l’histoire de la France? Il s'empressait aussitôt de le 
transcrire et de le mettre à la disposition de qui pouvait 
prendre plaisir à en recevoir la communication. Qu’on le 
vit à Paris, à Londres, ou dans sa petite maison de Har¬ 
row, on le retrouvait partout le même, offrant avec une 
bonne grâce toujours souriante le concours d’une iné¬ 
puisable obligeance ’. 

Peu d’entre nous ont connu M. Nicolas Delius, pro¬ 
fesseur à l’Université de Bonn, où il est mort le 19 no¬ 
vembre, âgé de 75 ans. Ses éditions, plusieurs fois réim¬ 
primées, des œuvres de Shakspeare et ses travaux sur le 
théâtre anglais sont ses ouvrages le plus souvent cités ; 
mais il avait consacré plusieurs cours à la grammaire 
comparée des langues romanes et publié des chansons 


1. La Polybiblion a publié en 1889 la liste d'une partie des œuvres de 
G. Masson. 


Digitized by LjOc e 



- 4 * - 

provençales, une édition de la Vie de saint Nicolas , de 
Wace, et une étude sur le dialecte sarde au xiu e siècle, 
dont vous avez lu l'éloge dans le dernier numéro de la 
Romania. Depuis longtemps il avait cessé d'enseigner et 
vivait dans la retraite; ses élèves et ses amis ne l'ou¬ 
bliaient pas cependant : Partiel© de la Romania en est le 
témoignage ému; lui-méme ne les avait pas oubliés 
davantage ; son adhésion à la Société des Anciens Textes 
est une marque de la fidélité avec laquelle il suivait leurs 
travaux et y applaudissait. 

M. Antony Méray, le dernier nom que porte notre 
liste nécrologique, avait fait ses débuts littéraires en 
1847. Ses premiers ouvrages ont été des romans; mais 
l'étude du moyen âge 1 avait bientôt attiré, et je relève 
parmi ses œuvres la Vie au temps des libres prêcheurs , 
la Vie au temps des cours d'amour , la Vie au temps des 
trouvères . Entre autres travaux bibliographiques, il 
a publié la Bibliographie des chansons , fabliaux , con¬ 
tes, ayant fait partie de la collection de M. Viollet-Le - 
duc, dont il a fait paraître deux éditions. 

Messieurs, vous avez aujourd'hui des élections à faire: 
celle de tous les membres du Conseil d'abord. S’il vous 
plaît de réélire les membres sortants, du moins devrez- 
vous ajouter à la liste deux noms nouveaux. Je ne vous 
dissimule pas que nous avons à vous offrir deux candi¬ 
datures : elles sont dignes de vos sympathies. Quant au 
bureau, je me permettrai d'autant plus librement de vous 
en conseiller, à un nom près, la réélection, que je cesse 
aujourd'hui d'en faire partie. Si cette causerie n'était 
pas démesurément longue, et longue bien au delà de mes 
prévisions, je louerais encore le dévouement et le zèle de 
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vos administrateurs, tout en vous rappelant une fois de 
plus qu’ils dresseront des budgets plus satisfaisants dés 
que vous aurez augmenté, non l’impôt, mais le nombre 
des contribuables; je prendrais plaisir à vous présenter 
votre futur président, que personne ne tient en plus 
haute estime que je ne le fais; je montrerais enfin, avec 
preuves à l’appui, pour suppléer à la concision de nos 
procès-verbaux, combien méritent nos remerciements et 
notre gratitude les collègues qui contribuent le plus effi¬ 
cacement à entretenir la vie de la Société, tant par leurs 
travaux personnels que par leur persévérante collabora¬ 
tion aux travaux de quelques-uns de leurs voisins. Mais, 
après tout, que pourrais-je dire que déjà vous ne sachiez 
de chacun des collègues auxquels je fais allusion, parti¬ 
culièrement de notre secrétaire perpétuel et du vice-prési¬ 
dent que notre constitution m'empêche d’appeler de 
même notre président perpétuel ? 

Je cède, sans plus tarder, la parole à M. Paul Meyer. 


Rapport sur les travaux de la Société des anciens textes 
français pendant l'année 1888, par M. Paul Meybr, 
secrétaire. 


Le rapport que j’ai l’honneur de soumettre à la So¬ 
ciété pourrait se résumer en peu de mots. Les publica¬ 
tions annoncées pour l’exercice 1888 ont été achevées et 
distribuées en leur temps, et celles qui doivent corres- 
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pondre à l’exercice courant seront entre vos mains avant 
la fin de l'année. Ce sont les Contes moralisés de Bo- 
fon, le t. VI d'Eustache Deschamps et les Rondeaux et 
autres poésies du xv« siècle, publiés d’après un ms. de la 
Bibliothèque nationale par M. G. Raynaud. Enfin, 
plusieurs ouvrages qui étaient déjà sous presse lors de 
notre dernière assemblée générale garantissent, sans au¬ 
cun mécompte possible, la distribution afférente à Tan* 
née 1890. Nous sommes donc parfaitement en règle. Il 
n’eût même pas fallu un grand effort pour achever les 
Contes de Bo\on t dont le texte, le glossaire et la table 
sont imprimés depuis longtemps, et dont l'introduction 
est en épreuves depuis plusieurs semaines. Mais la So¬ 
ciété est pauvre : elle n’a pas d’avances, tant s'en faut I 
et ne pourra payer l’impression de ce volume que lors¬ 
que les cotisations de l’année courante auront été recou¬ 
vrées, c’est-à-dire dans deux mois environ. Alors seule¬ 
ment ce volume pourra être mis en distribution, si on ne 
préfère en retarder la publication jusqu’en octobre. Dès 
maintenant aucun retard n’est à craindre par la faute des 
éditeurs, ni pour l’exercice 1889 ni pour les suivants. 
Si, accidentellement, une de nos publications restait en 
suspens, une autre, parmi celles que nous tenons en ré¬ 
serve, viendrait prendre sa place. Nous avons de quoi 
parer à toutes les éventualités, et chaque volume publié 
sera dorénavant remplacé immédiatement à l'imprimerie 
par un des textes qui attendent leur tour, souvent depuis 
bien des mois. Comme il y avait, depuis deux ou trois 
ans, surabondance de publications en cours d’exécu¬ 
tion, nous n’avons envoyé à notre imprimeur, depuis 
notre dernière réunion, qu’un seul volume, le tome II 
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des Poésies de Christine de Pisan. Nous avons fait 
passer cet ouvrage avant VEntrée de Spagne dont j’a- 
vais annoncé dans mon dernier rapport la prochaine 
mise sous presse, parce qu'il importe qu'il n'j ait pas 
un intervalle trop long entre la publication de deux, 
volumes appartenant à la même série. VEntrée de 
Spagne sera mise sous presse aussitôt que notre con¬ 
frère M. A. Thomas en ce moment très absorbé par ses 
nouvelles fonctions à la faculté des lettres de Paris, aura 
le loisir nécessaire pour suivre sans interruption l’irn* 
pression de l'ouvrage. 

La prudente réserve que le Conseil de la Société a cru 
devoir s'imposer provisoirement à l'égard de proposi¬ 
tions de publications dont quelques-unes sont déjà an¬ 
ciennes, limite singulièrement la matière de ce rapport, 
puisque je n'ai pas à vous faire part de projets nouveaux. 
11 sera permis toutefois à votre secrétaire de vous entre¬ 
tenir des livres que vous venez de recevoir. Je ne revien¬ 
drai pas sur le Mystère de saint Bernard de Menthon, 
qui est entre vos mains depuis la fin de l'année dernière 
et duquel j'ai suffisamment fait ressortir l’importance 
dans l'un de mes précédents rapports. Mais je voudrais 
signaler à votre attention le mérite de nos deux plus ré¬ 
centes publications, le Couronnement de Louis et le 
traité des Quatre temps d'âge d'homme, ou, comme 
nous l’avons appelé pour simplifier le titre, des Quatre 
âges de l'homme . 

Si l'on voulait se former une idée des progrès considé¬ 
rables que la philologie française a réalisés depuis trente 
ans, il n'y aurait qu’à comparer l’édition du Couronne¬ 
ment de Louis que vient de nous donner M. Ernest 
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Langlois avec l'édition du même poime publiée en 1854 
par feu Jonckbloet. Certes, personne n'aura la pensée de 
rabaisser en rien le mérite que sest acquis le savant éru¬ 
dit hollandais en mettant à notre portée un texte parfois 
corrompu, mais en somme lisible, des plus anciennes 
chansons de geste du cycle de Guillaume au court nez. 
Mais il faut bien reconnaître que les manuscrits dont l’édi¬ 
teur s'est servi ont été choisis sous principe bien arrêté, que 
bien des leçons fautives ont passé inaperçues; qu’il faut 
ordinairement en chercher la correction dans le recueil 
de variantes publié dans le second tome de l'ouvrage. 
La préface a établi certains faits et ouvert la voie a de 
nouvelles recherches, mais que de vues contestables, et 
combien de difficultés relatives à la formation du poème 
ou à son histoire, qui n'ont pas même été examinées ! 
C'est que beaucoup de questions, qui se posent mainte¬ 
nant comme d'elles-mêmes, ne pouvaient pas, il y a 
trente ans, être soupçonnées. Jonckbloet a peut-être eu 
plus de mérite à faire en 1854 ce qu'il a fait que n’en 
auront ses successeurs à faire beaucoup mieux, mais il 
n'en est pas moins vrai que toutes ses éditions sont à re¬ 
commencer sur de nouvelles bases. 

La réelle valeur du poème, dont le début est l'un des 
plus beaux morceaûx de notre ancienne littérature, l’im¬ 
portance des questions, qu'il soulève et qui appelaient un 
nouvel examen, ont déterminé votre Conseil, en ce cas 
comme il y a quelques années pour Raoul de Cambrai, 
à accueillir favorablement la proposition d une nouvelle 
édition qu'il savait devoir différer notablement de l’an¬ 
cienne. Son attente n'a pas été trompée. M. Langlois n'a 
épargné aucune peine pour réunir tous les éléments, 
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nombreux et assez dispersés, de son travail. Il a réussi à 
établir un texte qui est à peu près définitif. Dans une 
introduction très développée, il a soigneusement noté 
toutes les opinions qui ont été émises depuis Paulin 
Paris et Jonkbloet sur le Couronnement , et les a longue- 
ment examinées et discutées, faisant preuve d'un juge¬ 
ment indépendant et sain. Tous les résultats qu'il ac¬ 
cepte ou qu’il propose ne sont pas également assurés, 
mais une discussion qui n’omet aucun détail met le lec¬ 
teur compétent en état d'apprécier le degré de probabi¬ 
lité de chaque conclusion. Le classement des mss. qui se 
fait pour ainsi dire de lui-méme, ayant permis d'établir 
un texte d’une grande sûreté, on peut tenir pour certain 
que ce texte est proprement français et a été rédigé dans 
la France centrale, non loin de Paris, mais il est moins 
certain que la rédaction soit antérieure à l'année n 3 o. 
Il n'est pas contestable que les 2,700 vers du Couronne¬ 
ment renferment des éléments empruntés à des poèmes per¬ 
dus. En un certain sens cette chanson de geste est une 
véritable compilation, mais ces poèmes étaient-ils au nom¬ 
bre de dix, ou même seulement de huit, on peut encore en 
douter. Ilest bon du reste que des conclusions, même con¬ 
testables, soient formulées d’une façon arrêtée. Ainsila con¬ 
troverse pourra s’établir sur un terrain nettement défini. 

Avec le traité des Quatre temps d'âge d'hommes nous 
changeons subitement d’horizon. Nous savons ce qu’é¬ 
tait l'auteur, quel rôle il a joué dans la société de son 
temps, à quelles occupations il a consacré sa vie. Nous 
n'avons pas, comme lorsque nous lisons une vieille chan¬ 
son de geste, mainte fois retouchée, remaniée, interpolée, 
la préoccupation gênante parfois, mais non sans attrait 
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de savoir si tel morceau est de la rédaction primitive ou 
s'il a été ajouté par un remaniement. Tout est bien au¬ 
thentique ; nous nous sentons sur un terrain solide : la 
langue et les idées sont celles d'un homme connu, vivant 
à une époque et dans des circonstances bien déterminées. 
Cet homme n'est pas le premier venu et les circonstan¬ 
ces où il a vécu ne sont pas indifférentes. Philippe de 
Navarre est le type de ces chevaliers vaillants à la guerre 
et sages dans les conseils qui, à partir du xm« siècle, pren¬ 
nent de plus en plus dans la politique, dans les cours 
judiciaires, la place des hauts barons et des dignitaires 
ecclésiastiques, et qui formeront un jour l'élite de la 
nation. Il appartient à cette classe d'écrivains amateurs 
qui composent pour leur plaisir, ou pour celui de leur 
entourage, et ne prennent la plume ou ne dictent leur 
pensée, que lorsqu'ils ont quelque chose à dire. Les au¬ 
teurs de cette catégorie paraissent avoir été assez nom¬ 
breux dans notre vieille littérature française, et à coup 
sûr ils sont beaucoup plus rares dans les autres littéra¬ 
tures vulgaires du moyen âge. Ils ne pouvaient en effet 
se former que dans un temps et dans un pays où la lit¬ 
térature vulgaire était en honneur. Telle était la condi¬ 
tion de la France au xm® sièle, et cette condition n’exis¬ 
tait guère ailleurs au même temps. A cette classe inté¬ 
ressante appartiennent des seigneurs comme Geoffroi 
de Villehardouin, comme Robert de Clari, qui ont conté, 
pour leurs compatriotes les plus rapprochés, l'histoire de 
la prise de Constantinople en 1204, comme Henri de 
Valenciennes, le continuateur en un certain sens, de 
Geoffroi de Villehardouin, comme Jean de Joinville 
surtout, qui avait des goûts littéraires prononcés, 
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puisqu'il nous a laissé indépendamment de son ouvrage 
capital, les mémoires sur saint Louis, un commentaire 
en français sur le Credo, comme Philippe de Beauma- 
noir, que l'édition récemment publiée par notre Société 
a remis en honneur, comme plus tard le chevalier de la 
Tour Landry, Il n'est pas douteux que parmi les ouvra¬ 
ges anonymes si nombreux dans notre ancienne littéra¬ 
ture, beaucoup ont été composés par des hommes qui 
appartenaient aux classes dirigeantes de la société du 
temps. Ces écrivains ont souvent plus d'originalité que 
les auteurs de profession qui composaient sur commande 
et pour gagner leur vie. Philippe de Navarre fut certai¬ 
nement un auteur original. Sa science n'est pas celle des 
clercs ; elle n’est pas puisé dans les livres; elle est toute 
formée de l’expérience du monde et d'observation person¬ 
nelle. Qu'il ait sû le latin, on peut le croire, mais il ne 
l’aurait pas su que son livre n’eût pas été sensiblement 
différent, car les préceptes et les exemples qu'il emprunte 
à des ouvrages de l'antiquité ont pu lui parvenir par des 
traductions ou par des compilations françaises. Cela est 
assuré pour certaines maximes qu’il a empruntées toutes 
faites à un traité français de morale, connu sous le nom 
de « moralité » ou du « livre de Sénèque ». De même 
plusieurs des historiettes citées à titre d’exemples vien¬ 
nent sûrement d’ouvrages originairement composés en 
langue vulgaire, du roman de Lancelot, par exemple, ou 
du roman de Troie. La morale est une morale laïque, 
qui a beaucoup plus de rapport avec celle qu’expriment 
et que recommandent nos vieux poètes qu'avec les 
préceptes dogmatiques et traditionnels qu'enseignaient 
au même temps les prédicateurs. 11 est rare qu’il cite 


x 


Digitized by LjOOQle 



— 56 — 


avec précision l’Ecriture, et il ne cite jamais les Pères. 
Avec une singulière largeur d’esprit, il place le fonde¬ 
ment de la morale dans ces deux préceptes de l'Evan¬ 
gile : < Li premier comandemenz est li très granz 
< comandemenz et dit ; Aime ton Seignor ton Dieu de 
« tout ton cuer et de toute ta pensée et de toute ta 
« langue et de tous tes membres et de toute t’ame. Et li 
« li secons dit : Aime ton prolsme si comme toi meïsme ». 
« Si n’i a plus, et ce est assez, qui bien le fera » (§ i 3 ). 
Pour le reste les autorités qu’il invoque et qu’il discute, 
les textes qui sont comme le point de départ de ses ob¬ 
servations, sont le plus souvent des proverbes d’usage 
courant. 

Son livre est en principe destiné à la classe noble, 
mais il contient beaucoup d’observations qui pouvaient 
s'appliquer à la classe des bourgeois, qui dès lors ten¬ 
dait à s’émanciper, surtout en Orient où l’auteur avait 
beaucoup vécu. Il est assez naturel qu’il ne se soit pas 
occupé des vilains qui ne lisaient point. Des clercs il ne 
dit que quelques mots. Dans la première partie, consa¬ 
crée à l'enfance, il déclare que les deux plus hauts mé¬ 
tiers, dont il convient de commencer l’apprentissage 
aussitôt que possible, sont c clergie et chevalerie t (§ 14), 
mais, la clergie n’est pas son affaire, et ailleurs il s’abs¬ 
tient de parler des vices des clercs, car, dit-il, étant 
laïque il ne lui appartient pas de traiter d’une matière 
qui est réservée aux prélats (§ 85 ). Tous les préceptes 
qu’il donne pour la conduite de l’homme ou de la femme 
aux divers âges de la vie sont pleins d’intérêt, soit qu’ils 
résument les idées courantes dans la société laïque, 
soit qu’ils expriment le résultat de son expérience per- 
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sonnelle. Pour lui, comme pour les nobles de son 
temps et surtout de Tépoque précédente, la vertu par 
excellence du seigneur est la largesse, idée que les poètes 
du temps avaient contribué à répandre, c'était bien 
leur intérêt, mais qu’ils n’avaient pas inventée. Alexan¬ 
dre est le type de cette vertu, et il est cité en exemple 
(§§ 67-70). « Ce qui perd l'homme riche, dit-il ail- 

< leurs, ce n’est pas la largesse, mais l’avarice, et pour 
« avoir été avares maints hommes ont perdu leurs biens. 

< Et largesse couvre beaucoup de mauvaises taches, car 
4 s'il advient que riche homme ne soit hardi de son 
« corps, pourvu qu’il ose donner et dépenser largement, 

< il aura pour lui tant d’hommes hardis que, malgré son 
€ manque de courage, il ne perdra pas sa terre » (§ 20). 
Philippe de Navarre donne un conseil plus personnel 
lorsqu’il recommande de se garder d’avoir maille à partir 
avec son évêque. € Car, dit-il, avec l’évêque, quelle que 
« soit la querelle, qu’on ait raison ou tort, il faut tou- 
t jours finir par en venir à sa merci, si on ne veut pas 
« mourir excomunié. Et ils ont tel avantage qu’ils sont 
« à la fois juge et partie dans leur propre cause. Et si on 

< fait appel à leur souverain, on a toujours affaire à des 

< clercs et ils sont tous frappés au même coing. » On 
reconnaît là l’expérience du jurisconsulte. Parfois le ju¬ 
gement du monde et le précepte religieux sont en désac¬ 
cord. Philippe de Navarre le constate ingénuement, 
comme dans le passage où il engage les femmes à sc 
garder de toute imprudence, quelle que soit la conduite 
de leurs maris. « Car, dit-il, elles seraient honnies à tout 
« jamais. Tel est en effet l’ùsage en ce qui concerne les 
« femmes qui font vilennie de leurs corps II en va au- 
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« trement des hommes, car quoi qu'il en soit du péché, 

< ils acquièrent une grande vaine gloire quand on 
« dit ou quand on sait qu'ils ont de belles amies, jeu- 
€ nés ou riches dames. Le lignage des hommes n'y 
« a point de honte, tandis que les femmes sont honnies 
« et leur lignage avec elles, quand elles sont juste- 

< ment accusées de tel fait » {§ 89). Telle était, en 
ces délicates matières, la morale un peu relâchée du 
moyen âge. 

Le traité des Quatre temps d'&ged'homme était connu 
depuis longtemps. Beugnot en avait jadis fait ressortir 
en quelques pages la valeur, et divers érudits, après lui, 
en avaient cité des passages. Mais il ne s'était trouvé 
personne pour en entreprendre la publication. C'est que 
l'édition, malgré le peu d'étendue de l'ouvrage, n'était 
pas facile à faire. Les manuscrits en sont très dispersés. 
Plusieurs sont incomplets, aucun n'offre un texte tout à 
fait satisfaisant. 11 importait cependant de ne pas laisser 
plus longtemps inédit un ouvrage d’une lecture agréa¬ 
ble et qui sera l'une des sources les plus utiles à 'con¬ 
sulter pour Thistoire des idées morales ail moyen âge. 
La Société saura gré à M. de Fréville de la peine non 
petite qu'il a prise pour combler cette lacune de notre 
littérature. 

Cette année encore la Société a ajouté à la collection 
déjà imposante de ses publications trois volumes qui, 
pour l'importance des textes et les soins apportés à l’édi¬ 
tion. ne le cèdent en rien à ses publications antérieures. 
Nous voudrions faire plus, et nous le pourrions si nos 
revenus étaient moins limités. Malheureusement le rap¬ 
port de notre trésorier vous apprendra que nous devons 
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songer à diminuer nos dépenses plutôt qu’à les aug¬ 
menter. 


Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de 
la Société pendant Vannée 1888, par M. E. Picot, 
trésorier-adjoint. 


Messieurs, 

Les derniers volumes appartenant à l’exercice 1888 
viennent seulement de vous être distribués; aussi ne 
pourrons-nous vous faire connaître que d'une façon 
incomplète les résultats financiers de cet exercice. 

Nous avons reçu de deux nouveaux membres perpé¬ 
tuels, la somme de 492 fr. 5 o c., que nous continuons 
de porter à notre compte capital, bien que, dans la situa¬ 
tion actuelle de nos finances, nous ne puissions songer 
à reprendre la capitalisation prévue par nos statuts. 
Cette somme de 492 fr. 5 o c. s’explique par ce fait que 
nous avons tenu compte à un de nos confrères d’une 
somme versée par lui dans le courant de la même an¬ 
née à titre de membre ordinaire. 

Notre compte d’intérêts a produit pour la rente 3 0/0 
amortissable 45 fr., et pour la rente 4 1/2 0/0 perpé¬ 
tuelle 909 fr. ; ensemble 954 jr. 

Le compte des souscriptions, que nous avons le regret 
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de voir diminuer d’année en année, ne se morne qu'à 
7,802 fr. 1 5 c. ; encore y comprenons-nous 975 fr. affé¬ 
rents aux exercices clos, savoir : exercice 1880, 25 fr. ; 
exercice 1881, 5 o fr.; exercice 1882, y 5 fr. ; exercice 
1 883 , 125 fr. ; exercice 1884, I2 *> f r -> exercice 1885, 
100 fr.; exercice 1886, 225 fr.; exercice 1887, 4*5 fr- Le* 
encaissements de Tannée 1888, tant pour les exemptai- 
res ordinaires que pour les exemplaires de luxe, n’attei¬ 
gnent que 6 , 3 oi fr. g 5 c., en y faisant rentrer un léger 
boni réalisé sur le change des valeurs anglaises. L’année 
dernière, nous avions encaissé à la même date, pour 
1887, 6,6oo fr. 

Les quittances de 1889 n'ont pu jusqu’ici être mises 
en recouvrement; nous n’avons encaissé sur cet exercice 
qu’une somme de 35 o fr. 

Le chiffre atteint par nos ventes en librairie est un peu 
plus satisfaisant cette année que les années précédentes. 
Il s’élève à 981 fr. 3 o c. Vous trouverez dans le tableau 
annexé au présent rapport la liste des livres vendus. 
Dans ce tableau figure pour la première fois le Bulletin 
de la Société qui, d’après une décision de votre conseil, 
est désormais mis en vente au même titre que nos autres 
publications. Il en a été vendu divers volumes pour une 
somme de 37 fr. 5 o c. 

Si nous mentionnons les versements faits par divers de 
nos confrères pour l’affranchissement de leurs volumes, 
nous arrivons pour les encaissements effectués jusqu’à ce 
jour au total de 10,262 fr. 70 c. 

La seule ressource un peu importante que nous ayons à 
ajouter à nos recettes est la souscription ministérielle qui 
nous est due pour les années 1887 et 1888, soit i, 5 oo lr. 
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Voyons, maintenant, Messieurs, quelles sont les dé¬ 
penses déjà payées et quelles sont celles que nous avons 
encore à régler : 

Nos frais généraux se sont élevés à 442 fr. 25 c. ; les 
remises aux libraires à 352 fr. 5 o c.; ensemble 794 fr. 
75 c. 

Les deux numéros du Bulletin de 1888 nous ont coûté 
880 fr. 42 c., soit environ 175 fr. de moins que le Bul¬ 
letin de 1887. 

L'Amant rendu cordelier, cette publication dont il 
est question depuis onze ans, dans chacun de nos rap¬ 
ports, a donné lieu jusqu’ici à une dépense de 2,447 fr. 
3 o c., savoir : pour l’impression, 1,757 fr. o 5 c. ; pour 
le cartonnage, 690 fr. 25 c. 

Les honoraires dûs à l'éditeur s'élevaient à la somme 
de 420 fr. ; mais M. de Montaiglon a eu la bonne pensée 
de n’en pas exiger le payement. Il a simplement de¬ 
mandé à être inscrit parmi les membres perpétuels de 
notre Société et a pris en outre quelques exemplaires de 
nos publications. Nous tenons à vous signaler, Mes¬ 
sieurs, l’acte de désintéressement de notre savant con¬ 
frère. 

Le Mystère de saint Bernard de Menthon nous a 
coûté 2,378 fr. 55 c., savoir : impression, 1,756 fr. 55 ; 
cartonnage, 482 fr.; solde des honoraires de l’éditeur, 
140 fr. 

Nous n’avons payé jusqu’à ce jour que l’impression 
des Quatre âges de l'homme , soit i ,325 fr. 75 c. Il nous 
reste à solder le cartonnage, soit 5 10 fr. 85 . Quant 
aux honoraires de l’éditeur, notre confrère M. de Fré¬ 
ville de Lorme a généreusement manifesté l’intention 
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d’y renoncer et de prendre en retour un certain nombre 
d'exemplaires de sa publication; nous n'avons donc à 
les mentionner ici que pour mémoire. 

Le Couronnement Louis donnera lieu à une dépense 
beaucoup plus élevée. Les seuls frais d'impression se 
sont montés à 3,067 fr. 08 c. Le cartonnage, que 
nous n'avons pas encore réglé, représente une dépense 
de 527 fr. 60; les honoraires de l’éditeur, 900 fr. 
environ. 

En résumé, notre compte se solde dis aujourd’hui par 
un déficit de 1,009 fr. 19 c.; auquel viennent s'ajouter 
2,578 fr. 45 de dettes actuellement exigibles, savoir 
1,540 fr. pour les honoraires dûs aux éditeurs du tome V 
des Œuvres d'Eustache Deschamps et du Couronnement 
de Louis et i,o 38 fr. 45 pour les cartonnages de nos 
derniers volumes. 

En regard de cette dette de 3,587 fr- 64 nous n’avons 
à placer que la souscription ministérielle pour 1887 
et 1888. L'écart e9t, comme vous le voyez, de plus de 
2,000 fr.; il serait bien plus considérable encore sans 
l’abandon que MM. de Montaiglon et de Fréville ont 
bien voulu faire à la Société des sommes auxquelles ils 
avaient droit. Pour les publications que nous commen¬ 
çons actuellement, votre conseil fixera le montant des 
honoraires conformément aux dispositions nouvelles que 
vous avez adoptées l’année dernière, et nous espérons 
réaliser de ce chef dans l'avenir une économie assez sen¬ 
sible : mais cette année il nous faut trouver des ressour¬ 
ces extraordinaires. Après avoir renoncé à capitaliser les 
versements des membres perpétuels, nous sommes obli¬ 
gés de recourir à une nouvelle aliénation de nos rentes. 
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Nous venons vous demander l’autorisation éventuelle 
d’y procéder dans la mesure de nos besoins. 

En sollicitant de vous les pouvoirs nécessaires pour 
faire cette aliénation, nous tenons à constater qu’il n’a 
pas dépendu de nous de réduire plus encore tant les 
frais généraux que les dépenses afférentes au Bulletin; 
c’est ce dont vous pouvez vous convaincre, Messieurs, en 
étudiant la situation que nous avons l’honneur de vous 
soumettre : 
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SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 
DOIT 


Solde débiteur au 29 mai 

00 

00 

00 

w 

00 

£ 

Bulletin de la Société des anciens Textes pour 

Facture Marchessou pour le n° 1. 

Id. id. 2. 

1888 : 

652 i 5 | 
228 27 1 

1 880 42 

L'Amant rendu Cordelier : 

Facture Marchessou. . .. 

Id. Engel. 

Honoraires de l'éditeur, non compris di¬ 
vers volumes à choisir parmi les publi¬ 
cations de la Société. 

1,757 o 5 \ 
690 25 | 

2 5 o » 

2*697 3 o 

Quatre Ages d! Homme : 

Payé facture Marchessou. 


i ,325 75 

Couronnement de Louis : 

Payé facture Marchessou. 


3,067 08 

Mystère de Saint-Bernard de Menthon : 

Facture Marchessou. 

Id. Engel. .. 

i , 7 56 55 ] 
482 » > 

2,378 55 

Solde de droits d’auteur. 

140 » ] 

! 


Remises aux libraires : 

Bonifications diverses. 35s 5o 

Frais généraux : 


Remises aux libraires : 

Bonifications diverses. 35s 5o 

Frais généraux : 

Frais divers. 442 2 5 

A reporter . .. 11,271 89 
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TEXTES FRANÇAIS AU 29 MAI 1889 

AVOIR 

Compte capital : 

Reçu de deux membres perpétuels. 

Compte d'intérêts : 

Un an d’intérêt sur 45 fr. de rente 3 °/ 0 amort. 45 
id. 909 id. 4 1/2 <>/•... 909 

Compte des souscriptions : 

1 souscription pour 1880 2 5 fr. 2 5 


2 

id. 

1881 . 

5 o » 

3 

id. 

1882 . 

?5 » 

5 

id. 

en 

00 

00 

125 » 

5 

id. 

1884.. 

125 » 

4 

id. 

1 885 . 

100 • ( 

9 

id. 

1886. 

2 2 5 • / 

*7 

id. 

1887. 

42 5 » 

6 

id. 

£ 

0 

00 

00 

00 

3 oo » 

240 

id. 

1888 2 5 fr. 

6,000 » 

14 

id. 

1889. . . 

35 o » 

Différence sur 

le change ... 

195 

Compte des ventes 

: 


3 ex. Chansons du xv® siècle . 

56 25 

2 — 

Album des anciens Monuments . 

3 o » 

3 — 

Brun delà Montagne. .. . 

7 5 o 

4 — 

Miracles de Nostre Dame , tome I . . 

20 » 

4 ~ 


Id. tome IL. 

20 » 

3 — 


Id. tome III 

1 5 » 

3 — 


Id. tome IV. 

1 5 » 

4 — 


Id. tome V.. 

20 • 

3 - 


Id. tome VI. 

1 5 » 

2 — 


Id. tome VII 

10 » 



A reporter . 

208 75 


492 5 o 
954 » 

7,802 iï> 


9,248 65 
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Report . 208 75 9,248 65 

4 — Guillaume de Palerne . 20 » 

3 — Sept Sages de Rome . 12 » 

2 — i 4 io/. 12 » 

2 —Débat des Hérauts d'armes . 10 » 

2 — Œuvres d’Eustache Deschamps, t. I. . 12 » 

3 — /</. t. II. 18 » 

3 — /</. t. III 18 » 

2 — ld. t. IV 12 » 

7 — Id. t. V.. 42 » 

5 — à Jérusalem . 25 » 

4 — Chronique du Mont Saint-Michel, t.1. 24 » 

3 - Id. t. II. 3 o » 

1 — Élie de Saint-Gilles . 4 » 

1 — Daurel et Béton . 4 » 

3 — Vie de saint Gilles . i5 » ) 98 1 3 o 

22 — L'Amant rendu cordelier . 114 o5 

6 — Raoul de Cambrai ... 45 • 

1 — Panthère d’amours . 3 • 

4 — Mort d’Aymeri de Narbonne ...». 20 » 

2 — Œuvres de Beaumanoir , terne I. 2 5 » 

1 Id. tome II .... 7 5 o 

2 — Évangile de Nicodème . 8 » 

5 — Vie de saint Thomas de Cantorbéry .. 25 » 

3 — Œuvres de Christine de Pisan, tome I. i5 » 

5 — Merlin , tomes I et II. 5o » 

6 — Aymeri de Narbonne . 60 » 

20 — Mystère de saint Bernard de Menthon 80 • 

7 — Quatre âges deVhomme . 24 5 o 

Bulletin . 37 5 o [ 


981 3 o 

Versements pour i/expédition franco des volumes : 


Reçu de divers. 32 75 

10,262 70 

Solde débiteur. 1,009 *9 


11,271 8 9 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DBS 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue chez M. le baron E. de Rothschild 
le 3o octobre 1889. 


Nouveau membre : M. Alfred Jeanroy (membre per* 
pétuel). 

Etat des impressions : Miracles de Notre-Dame, t. VI 11 
(vocabulaire), douze feuilles tirées, feuille i 3 en pages. 
— Rondeaux et autres poésies du xv® siècle, feuilles 
là 10 et a b tirées, feuilles c d en placards. — Roman 
de Thèbes , t. I, feuilles 1 à 17 tirées, feuille 18 en pa¬ 
ges ; t. II six feuilles tirées, feuille yen pages. — Chris¬ 
tine dePisan, t. II, feuille 1 en pages. — Bulletin, 1889, 
n° 1, tiré. 

Le Conseil est informé que la Société a obtenu à l'Ex¬ 
position universelle une médaille d'or. 

Le Conseil procède à la radiation d'un certain nom- 

5 
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bre de membres qui, depuis un temps plus ou moins 
long, ont négligé de payer leurs cotisations. 

Le Conseil décide la mise en distribution des Contes 
de Bo\on> aussitôt que ce volume, qui est entièrement 
tiré, sera cartonné. Le prix en est fixé à i 5 francs. Les 
Rondeaux et le t. VI des poésies d'Eustache Deschamps 
seront distribués ensemble ultérieurement et termineront 
l’exercice 1889. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild 
le 27 novembre 1889. 


Etat des impressions : Rondeaux et autres poésies du 
xv* siècle , dix feuilles tirées, feuille 11 (table) en pla¬ 
card ; feuilles a b c d (introduction) tirées. — Roman de 
Thèbes,\. I, feuilles 1 à 18 tirées, feuille 19 en pages; 
t. II, sept feuilles tirées, feuille 8 en pages. — Chris¬ 
tine de Pisan, t. II, feuilles 1 et 2 en pages. 

Le Conseil fixe & 8 francs le prix des Rondeaux et 
autres poésies du xv* siècle, volume qui sera terminé 
très prochainement. 

Sur la proposition du Secrétaire, le Conseil décide 
qu'à l'avenir il tiendra ses séances à l'École des Chartes. 
Il sera écrR à M. le baron E. de Rothschild pour le re¬ 
mercier de la gracieuse hospitalité qu’il a offerte jusqu’à 
présent au Conseil de la Société. 
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Le Conseil décide la mise sous presse du Roman de 
VEscoufle proposé à la Société, par M. Michelant, en 
1875 (28 juillet) et dont le texte préparé pour Timpres- 
sion a été déposé il y a plus de deux ans (voy. la séance 
du 25 mai 1887). M. Meyer, est nommé commissaire 
responsable pour cette publication. Le Conseil faisant 
application de l’article 22 du règlement modifié par la 
Société dans son assemblée générale du 3 o mai 1888, 
fixe à 20 fr. par feuille les honoraires de l’éditeur. 
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NOTICE 

DU MS* BGERTON 2710 DU MUSÉE BRITANNIQUE. 

Ce ms. a été acquis par le Musée cette année même 
14 janvier 1889) d'un particulier. C'est donc l'une des 
plus récentes acquisitions de ce grand établissement, et 
je sais gré i M. Warner, du Musée britannique, de me 
l’avoir signalé, me mettant ainsi i même d'offrir à la 
Société une véritable primeur. U ne contient en somme 
que des ouvrages français ou anglo-français (j'entends 
composés en Angleterre) dont on possède d'autres co¬ 
pies; mais ces ouvrages sont pour la plupart inédits; 
plusieurs sont à peine connus, et la description du pré¬ 
sent ms. fournit l'occasion de diverses remarques dont 
pourront tirer profit des éditeurs futurs. 

Le format du livre est à peu près celui d’un in-4* 
(265 millimètres de hauteur et 180 de largeur). Il y a 
1 5 1 feuillets à deux colonnes par page et à 40 lignes 
(quelquefois 42) à la colonne. L’écriture est du xm® siè¬ 
cle, plutôt de la seconde moitié que de la première. Les 
grandes initiales sont alternativement rouges et bleues. 
Celles qui commencent un livre sont ornées. Il n'y a 
aucun doute que le ms. a été exécuté en Angleterre, d'où 
il n'est vraisemblablement jamais sorti, car au xvi 6 siècle 
il y était encore, comme on le voit par une ligne écrite à 
cette époque au bas du fol. 83 v*, d'où il résulte que le 
livre a été donné aux religieuses de Derby. 

On remarquera que par son contenu le ms. Egerton 
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offre un rapport assez étroit avec le ms. fr. 19525 (ancien 
S. G. fr. i 856 ) de notre Bibliothèque nationale. Sur dix 
compositions, en vers ou en prose, qu'il renferme, cinq 
se retrouvent dans le ms. 19525, les n M 2, 4, 5 , 9, 10. 

Plusieurs articles (n os 4, 8, 10) sont précédés d'une ru¬ 
brique composée de deux vers. Le même usage a été 
signalé en d'autres mss. français d'Angleterre ; voy. mon 
édition des Fragments d'une vie de saint Thomas de 
Cantorbéry , pp. vij et xxxix, et Romania, XIII, 52 1, 
XV, 323 . 

1. — Poème anglo-normand sur VAncien Testament . 
— Cet ouvrage ne manque pas d'intérêt. Il paraît avoir 
été fort répandu dans le pays où 11 a été composé, c'est-à- 
dire en Angleterre. On en possède plusieurs mss. ou 
fragments de mss., et il a été mis en prose en Angle¬ 
terre même, comme M. S. Berger l’a établi (La Bible 
française au moyen âge, p. 54). M. Bonnard en parle 
assez longuement, mais avec peu de compétence, dans 
son mémoire intitulé Les traductions de la Bible en 
vers français au moyen âge (chap. vu). Le poème méri¬ 
terait une étude plus approfondie et surtout plus métho¬ 
dique. C'est une sorte de chanson de geste destinée origi¬ 
nairement à la récitation publique plutôt qu'à la lecture 
privée. On remarquera, pp. 76 et 77, les vers où l'auteur 
fait appel à la générosité de ses auditeurs. 

Les mss. qu’on en possède, outre le ms. Egerton, sont* 
les suivants : 

Cheltenham, Bibl. Phillipps 4156, ff. 98-110. Ne con¬ 
tient que le premier livre, et le premier feuillet a été en¬ 
levé ; voy. Romania, XVI, 212. 
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Oxford, Corpus Christi Coll. 36 , ff. 48-157. 

Paris, Bibl. nat. fr. 898. 

— — — — 902, ff. 1-96. 

Trêves, Bibl. municipale. Fragment de 101 3 vers pu¬ 
blié par M. Bonnardot, Romania , XVI, 177 et suiv. 

Aucun ms. ne donne le texte complet. Les deux mss. 
de Paris et celui d’Oxford arrêtent le récit à Fhistoire 
d’Ezéchias (IV Rois, xvii) et le terminent par deux vers 
qui annoncent l v intention de continuer. Cette coïnci¬ 
dence donne à supposer que ces trois mss. sont de la 
même famille. Le fait parait sûr pour les deux mss. de 
Paris qui offrent une même lacune de 118 vers comme 
Ta remarqué M. Bonnardot (/. /. p. 187, note/ Le ms. 
Egerton est d’une famille différente, mais il n’est pas 
non plus complet : il s’arrête même un peu plus tôt que 
les trois copies dont je viens de parler. Je joins aux ex¬ 
traits qui suivent les principales variantes des mss. de 
Paris. 


Al rei de glorie 1 Deu omnipotent ff. 1) 

Qui meint sans fin e sans comencement. 

Le mund governe * tut par sun jugement, 

E est a tous en chescun liu présent, 

A chescun socorable qui a lui se prent, 

Honur puissant 1 sanz definement, 

El nun del Pere, del Fiz e del seint Espirit 
E des treis persones qui sunt en Deu parfit, 
Comencerons de geste novel escrit 


1. 902 ajoute a ; 898 Le rey de g. e. — 2. Ma. governe \. — 3 . 898 et 902 
H. puissance . 


Digitized by LjOOQle 



- 7 5 - 

D’estoire estrete, n’est pas de fable dit, 

De an en an est en seint Eglise lit; 

Iço dit Jeroimes ki les merveilles vit : 

N’est pas leaus qui cest tent en despit. 

Oez, seignurs, chançun de vérité 
E del veil estoire estret sanz fauseté, 

Des patriarches, devant que Deu fu né, 

Des sainz prophètes qui furent d’antiquité, 

De lur linage, de lur grant parenté ; 

En lur persones, Jhesus fu figuré, 

En seinte Eglise qui puis nus fu mustré. 

De la Deu vertu tant sunt enluminé 
Qu’il ne saveient boidie ne mauvesté, 

Ne fere ne vodrent 1 ne fust aucun malfé 
Ki la lei freinsist après qu’ele fu doné. 

Qui ben la gardouent vindrent a sauveté ; 

Qui la guerpirent griefment en sunt jugié. 

Des * ancessors trestoit paenz estoient, 

Lei ne gardèrent kar Deu * ne saveient, 

Mès quant de Deu aperceil se aveient, 

Ces furent cil ki en Deu melz creeient. 

A lais escrif l’estoire, u qu’il seient : 

Li clerc le sevent car il sovent la veient. 

Al començail, quant Deu créât le mund 
E cel e tere e l’abime parfund, 

Lumere, tenebres, liquel uncore sunt, 

Ileuques les fundat 4 u il tut tens gerrunt s ; 

Al premer jor, si cum Moyses respunt, 

As fiz Jacob sur Syna le munt. 

i. 898 voudercient, 902 puleient. — 2. 898 et 902 Nos, — 3 .898 ajoute il, 
4. Ma. 902 La lesjonda; 898 La 1er fundat, — 3 . 898 et 902 serrant. 
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Al secund jur fit Deu le firmament, 

Les ewes partiz par sun comandement, 

Les unes establiz la sus amunt del vent, (b) 

Les autres en tere, conmune B a tote gent. 

Le terz jur volt Deus avant ovrer, 

Les ewes assemblât, dune les apela mer... 

Fin du premier livre et début du second : 

Oï avez, seignurs, cum Israël if- 11) 

Vint en Egypte e quant out * tropel, 

Cum il unt grant joie de lur aveir 
E cum il unt a leesce lur estover; 

Ore nus doint Deus a ki li mund apent 
Que nus puissums jeter les sauvement, 

Oreinz qu’il issent serrant desturbez 
Mès jo me dout, si cum vus ben orrez 8 . 

Ore sûmes venu tresqu’a la fin 
Del livre que l’em apele Gene&im. 

Brefment l’ai dit par tut sanz mentir 4 , 

Del son me done qui mès voldrat oïr. 

Lung * temps après que li frere sont mort 
Dunt vint un rei qui fist as eus 6 grant tort 
Li reis les het ; si funt 7 sa gent, 

Pur ço qu’il sunt riches d’or e d’argent... 

Fin du second livre et commencement du troisième 

(f. 

1. 898 el 902 communes — 2 902 (fol. 9 a) e quan\ en son t 898 (fol. iq)e 
quant o son. — 3. 898 et 902 présentent, avec raison, ce vers et le précédent 
dans l’oidre inverse. — 4. Ce vers et le suivant font défaut dans 898 et 90?. — 
5 . En marge dans 898 : Ci comence le livre de Moyses. — 6. On pourrait lire 
as eirs; 902 as eus , 898 a cals k — 7. Suppl, tute d'après 898 et 902. 
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Dune parla Deu a Moysen et a sun frere : 

« Fetes », dist il, « autres tables de pere 
« Semblantes a celes defors e dedenz 
a U jo escris les dis comandemenz. 

« Jo escriverai desure trestote la lei 
« Cum li Ebreu se contendrunt vers mei. » 

Les tables fet Moïses de meintenant, 

E Deu escrit la lei a sun cornant. 

As Ebreus mist 1 qi la lei volt oïr ; 

Ne la puis dire kar jo n’ai leisir, 

Ne il n’est profit, seignurs, ço m’est vis, 

Escrivere la lei as mescreanz chétifs. 

Ore sunt li glut manant en fol errur 
Que nostre lei ne gardent ne la lur. 

Ici finist, seignurs, le secund livre, 

Sanz bon luer ne voil avant dire *. 

Après qu'il unt le tabernacle fait ( b) 

E l’arche Deu tuz jurs dedenz esteit, 

Les fil Jacob sunt d’ileuques remué ; 

Le tabernacle unt il od els posé s ... 

Fin du troisième livre et commencement du quatrième 
(Josué) : 

Endementers qu’il parole a ses genz (f. 22 b) 

Qui pur sa mort sunt tristes e dolent, 

Une nue decent, si l’ad trestut covert, 

U Deu ad fet pur li miracle * apert. 


1. Corr. voist (898 f. 3i, et 902 f. 14). — 2. 902 avant escrire ; 898 Si bon 
louera n’ay ne voil avant escrire . — 3. 898 et 902 porté. — 4. 898 (f. 41 y*) 
ajoute tout t 902 (f. 18 dy mult. 
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En cele nue, si cum trovum escrit, 

Morut Moïses e rendit l’espirit. 

Cent anz e Tint, seignurs, ot il passé. 

Une puis sun cors ne pout estre trové. 

Après ses jurs prophète ne nasqui 
Qui fust a Deu tant cher ne tant ami. 

Par trente jurs plurerent li Ebreu 
Pur Moisen serjant et ami Deu. 

Ici finist le livre Moysen 
A qui Deu donat 1 vertut e sen. 

Ore començum, seignurs, novel’ estoire, 

De Josué si metum en mémoire, 

De Eleazar qui fu soverein proveire, 

Des ducs, des princes qui furent en cel eire. 

11 sunt venu a cel point li Ebreu, 

S’il se gardent de mesprendre ver Deu, 

Sur tûtes genz il les avancerat 
E le païs qu’il * promist dorrat. 

Le livre de Josué se termine au fol. 26 b et est suivi 
des Juges dont la fin est marquée par ces deux vers : 

Ici finist le livre Judicum; 

Brefment l’ai dit si cun nus le lisum, (f. 34 c) 

Puis vient le livre de Ruth, suivi des Rois ; 

Ici finist, seignurs, le livre Ruth; (f. 35 c) 

Ki bien i entent il fet de son pruch. 

El nun del Pere, del Fiz, del seint Espirit, 

Del veil estoire nus frum novel escrit, 

1. 898 et 902 ajoutent grant —2. Sic 90s ; 898 que lur. 
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Del livre Regum, ço est livre des reis, 

Solum latin e soiam français. 

Uns hoem maneit, si out nun Helcant, 

De la ligné Levi en Ramatha. 

Icist menât dous femmes de sa ligné 
Desquels la plus jovne fa apelé 
Anna, e l’autre aveit nun Fenenna... 

Je vais maintenant transcrire un morceau que Ton 
pourra comparer avec le fragment de Trêves publié par 
M. Bonnardot, en même temps qu'avec les deux mss. de 
Paris dont M. Bonnardot donne les variantes au-des¬ 
sous du texte de Trêves. Pour faciliter la comparaison 
je place de temps en temps, entre crochets, la correspon¬ 
dance avec l’édition du fragment (Romania, XVI, 187-8). 

Joram sun frere le reaime reçut (f. 97 b) 

Sur Israël, sil tint tant cum Deu plut; [144] 

Cil se cuntint en memes la manere 
En dreit de mal qe fist Acab sun pere : 

Il despit Deus e ses comandemenz, 

Si aüra les deus as paenes gens ; 

Des plusurs choses fu il assez malveis 
Plus qe ne fu sis peres Acab li reis. 

Memes cel tens fu ravi seint Helye 
Tut vif el cel, queque altre vus die. 

En sun liu il lessa Heliseu 
Sun deciple, e si ert prophète Deu. 

Enoc fu tôt ensement ravi 
Devant qe le deluvie s’espandi ; 

Ces dous a Antecrist se cumbaterunt; 

Nus le trovum escrit, sil veinterunt. [1 58 ] 
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Ocz, seignurs, s’il vus vent a grc •, 

Bien vus dirrai cum Helyes fu porte. 

Ensemble alouent en Gabata 
Dana Heüseus e danz Helya. 

Dune dist Helye a dans Helyseus : [i 65 ] 

Seez ici car en Betel * m’enveie Deus 
Helyseus respunt e si li dit : 

« Vit Deus e vit nostre 3 espirit, 

« Qe jo ja ne vus guerpirai 
« Tant cum jo sivre vus purrai ». [170] 

Ço fu costume tuz jurs en la veil lai 4 
Jurer tel serement cum jo vus dit ci ai. 

Quant il furent en Betel * venuz (c) 

S’en issirent les fiz as prophètes tuz • [ 172] 

E si dient tuit a danz Helyseus 
Qe vostre seignur vus toldra hui Deus. 

E Helyseu respunt : « Jel sai jo ben, 

« Taisez, pur Deu! n’en parlez mès ren. » 

E dune redist Helie a H élise us : 

« Remanez ici, kar a Jordan me meine Deus. 

E il respunt aneire ; si li dit : 

« Vit Deus e vit nostre espirit [180] 

« Que jamès ne vus guerpirai 
« Itant cum jo sivre vus purrai. » 

Ore vunt ensemble li barun ; 

Les fiz as prophètes les sivent a bandun ; 


1. Pour ce vers et les trois suivants» il y en a six» tout différents» dans le frag¬ 
ment de Trêves. C'est ici que commence la lacune signalée pins haut, des deux 
mss. de Paris. — a. Trêves Jerico . — 3 . Sic, lis. vostre. — 4. Ce vers et le 
suiv. manquent dans Trêves. — b, Trêves Jerico . — 6. Les vers suivants, 
jusqu'au v. marqué [1 9 1], sont à peu près illisibles dans le ms. de Trêves. 
M Bonnardot n’en a pu déchiffrer que quelques mots çà et là. 
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Cinquante ont, ço nus dit i’escrit. 

De loinz les sivent un pas mult petit. 

A Jordan parvindrent li dui home Dé. 

Helyas ad sun mantel envolupé ; 

Del pan de sun mantel enz el eve feri, 

E l’eve s’en est aneire départi. 

Le flum passèrent andui a sec pié, [191] 

Si que nuil d’els n’out l’ortail muillé. 

Helias parole od Heliseu, si dist : 

• Ço que tu vols demander, sanz contredit 
« Averez einz que jo m’en part de vus. 

« Demandez sellrement, ne seez dutus. » 

Adunc aneire respunt danz Helysé : 

« Bel sire cher, quant l’avez si devisé 
« Ore vus pri qe seit en mei dublé... [199] 

Le poème se termine ainsi dans notre ms. (fol. me): 

Puis Jonathas régna Acab sis fiz. 

Cestui del tut * al mal s’est pris : 

Encuntre la lei Deu il ad overé, 

Sur tuz les reis qui devant li unt esté. 

Il ad guerpi del tôt le Creatur, 

Si est as ydles pris et al errur. 

En Jerl'm il ad alters levez 

A Baalin et altres deus assez. (d) 

Tant li chaitifs as paiens se alie 
Qu’il memes ses enfanz sacrefie ; 

Issi le firent du[n]c paene gent 
De lur enfanz ; cil le fet ensement. 

Altres mais fist il assez le felun, 


1.898 (fol. 21 6) et 902 (fol. q 5 b) del tut en tut. 
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Dunt il fet lung cunie * ta cest aerman. 

Entre ces choses Rasen * rais de Syr, 

E Fasceas, reis de Israël, a Tyr ; 

Sur le rei Achai vont e sur Juda. 

Le reste de la colonne a été laissé vide. 

— La Passion; morceau extrait de la Bible d’Hsit- 
m an de Valenciennes. — On possède de la Bible d'Herman 
un grand nombre de copies, les unes complètes, les au¬ 
tres partielles. Le morceau que nous offre le ms. Egerton 
ne sera pas d’un grand secours à celui qui aura le cou¬ 
rage d’entreprendre l’édition de ce poème si intéressant 
et qui soulève tant de difficiles questions dont aucune, 
jusqu’à ce jour, n'a été sérieusement abordée. On pos¬ 
sède en effet, du poème complet, et de cette partie même, 
de meilleurs textès. Il convient cependant d'indiquer en 
quoi consiste le morceau ici transcrit. On y trouve la fin 
du poème à partir de la résurrection de Lazare, c’est-à- 
dire, à proprement parler, le récit de la Passion, comme 
du reste l’indique l’explicit. Cette même partie a été co¬ 
piée à part en deux autres mss. au moins : les mss. 
Bibl. Nat. fr. 19525 (ancien S. Germ. fr. i 856 ) fol. 191 v° 
et suiv. 3 , et Musée brit. Harl. 2253 fol. 23 - 33 . Ces deux 
mss. sont d’origine anglaise. Par contre, le même mor¬ 
ceau fait précisément défaut dans le ms. Bibl. nat. 
fr. 24387 où le poème de la Bible s’arrête au fol. 76 b , 
après la tirade : 


1. 902 conter , 898 chanter . — 2. Suppl, vint. 

3 . Il y a une lacune de quatre feuilleta dans ce ms. entre lea ff. 197 et 198. 
Cette lacune correspond auxff. 96-108 du ma. B N. fr. 20039. 
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Ne demora puis gueres, ce troromes lisant» 
Jhesus vint en Bethaine les malades sanant. 


Beax sire, n’as tu cure de la peine qu’ai grant ? 

Ma suer que voi ci te va moût porsivant. 

Cest après cette tirade que vient, dans les mss. com¬ 
plets de la Bible d’Herman 1 le morceau que nous trou¬ 
vons ici copié séparément. Notons que le ms. fr. 24387 
est, comme notre ms. Egerton et comme les deux mss. 
19525 et Harl. 2253, d’origine anglaise, d'où il semble 
permis de conclure qu’en Angleterre la lin du poème 
avait été détachée et traitée comme un ouvrage à part. 

On remarquera que la première laisse et une partie de 
la deuxième sont en vers de dix syllabes. Dans les mss. 
de l'ouvrage complet, on observe qu’en général les mê¬ 
mes vers ont été allongés par divers artifices et amenés à 
la forme de l’alexandrin. Ainsi voici le passage corres¬ 
pondant du ms. Bibl. Nat. fr. aoo 3 g (fol. 81 v°) : 

Moût par fu granz, signor, icele élections 
De qoi la Mazelainne reçut si grant pardon. 

Celui eslut a soi par cui va toz cist mons, 

A toz ceaus qui le servent rent bien le guerredon. 
Sachiez en vérité que dire nel poom : 

En escrit et en livre tôt ensi le trovons, (f. 82) 
Se le servommes bien moût grant loier avrons ; 

Por robeor qui vive ja ne le perderom. 

De ces .ij. dames ci desore finerom 
Et de Ladre lor frere .j. petit vos dirom. 


1. Voy. Bibl. Nat. fir. 20039 fol. 81 v° ; 25439 fol. 65 ?•. 
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Signor bon crestien,se voler escouter, 

De Lararon tantost ja me orrez parler 

Ice que a dit l’aigle qui tant haut puet voler; 

Ce est Jehans li doz, bien le vos doi noraer. 

Qui but la sapience qant dormi au souper 
Sor le piz a som maistre, de toz parla plus cler. 

Or oez le miracle tant bon a escouter : 

Il fist tout en latin, ja l’orrez tramposer* 

S’i metez vostre entente s’em poez amender. 

Oez que dist Jehans li sages et li prous, 

Qui de ses compaingnons ert li plus mervillous... 

On verra sans peine que la forme originale est celle 
qu'offre le ms. Egerton, d’accord avec le ms. harleien 
et avec notre ms. 19525 dont je donne les variantes, 
toutes très légères, en note. Du reste Herman a changé 
plus d'une fois de mètre au cours de son long ouvrage. 

Mult par fu grant icele élection (f. 112) 

Dont Magdalene reçut si grand pardun. 

Celui eslist par qui vait tut le mund 
As sons servanz qui rent tels guereduns * ? 

Sacez, seignurs, que dire nel sa vu ms ; 

En escripture n’en livre nel troYums. 

Lui servum tut, tel luer en avruns. 

Pur robellr en vie * nel perdruns 
Ne par volage 1 ne par nuit par larruns. 

De ces deus dames dès ore fineruns, 

De Lazarum sun parent parleruns. 


Var.dums. igSaS *fol 191 vo) — 1. tel geredon, au sing. — 2. veie.— 
3 . ut)âge. 
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Bons crestiens, si vus 1 volez escuter, 

De Lazaro ja me orrez parler 

Ço que dist li angles * qui tant hait pot voler : 

Ço est Johan, bien le vos sai nomer, 

Qui la science but quant dormi al soper 
Sor le piz sum mestre, de tut parla plus cler. 

Or oez del miracle tant bon pur escoter. 

Il le fist en latin, ja l’orrez translater. 

Metez i vostre entente, sin purrez amender. 

Oez que dist Johan li sages et li pruz 

Qui de ses compaignons fut le plus merveillus. 

Je transcris maintenant un passage qui, dans les textes 
complets, présente un intérêt particulier, l’auteur y don¬ 
nant sur sa personne des indications assez précises. Mal¬ 
heureusement, des quatre tirades dont se compose ce pas¬ 
sage, la seconde, la plus importante, fait ici défaut, 
comme en plusieurs autres mss. 

Seignurs qui Deu amez, entendez bonement ff. 117) 
Que Dex qi meint el cel e set en Orient 
Vus pardoint vos pecchez tuz conmunalment l 
Sacez que ne sui pas de molt grant escient : 

Jo Fai oï jadis e le sai bien verreiment 
Que Deus espant sa grâce a muz diversement. 

De cest livre que face delle comencement 
Sacez que *nel face pur or ne pur argent : 

Pur amur Deu le faz, pur amender la gent ; 

E lise le romanz qui le latin n’entent. 

De la mort al seignur qui tut le mund comprent 


1. vus manque. — 2. li egles. 


6 
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Vus dirrai ço qu’en sai de cest livre brefment ; 

Et il qui mort suffri pur reingdre la gent 
Me doint que jo la die issi reisnablement 
Que ne seie repris en nul parlement 

Seignurs, pur amur Deu, oea que vos dirrai ; 

Jo sui forment pecchere, pas ne vus celerai 
Pus * que melz m’en seit quant dit le vus ai. 

Jo ne vus sai a dire cum lunges jo viverai. 

Ne ne sai a dire de quel mort jo murrai. 

De ço requerez Dex quant del mund turnerai 
Que cels prengent m’aime qe jo ci numerai : 

Sain Michel l’angle en ma presence avrai, 

E sein Pere e sein Pol, en lur conduit serrai. 

Del agait al deable ja poür n’en avrai. 

Seignurs, mult est feble ceste mortal vie : 

Si tost com li hom nest, primes plure et crie; 

Ja de lui ne moverat si il nen ad ate. 

Mult vent de povre chose, ne sai que plus en die. 
Guardez al rei Henri et a sa manantie : 

Il fu reis d’Engeltere e quens de Normundie 3 
E Guales et Escoce ot tut en sa baiilie. 

(Desqu’a Damnedeu u sa mere verrai s ; 

E le bon Nicholas pas n’i ohlierai; 

i. Ici manque la tirade où Fauteur noua apprend qu'il fot baptisé en présence 
du comte Baudouin (Baudouin III, comte de Hainaut, f nao) et de son épouse 
Yolant, le jour où un évêque, dont le nom varie selon les mss. ( Dudars , Du- 
dart , Dudas, Doutrat, Deudrad ), fut confirmé. Cest la tirade qui commence 
par : Seignor, por Deu vos pri que J, pou m*escoute\ (fr a 5439 fol. y b v*, 
20039 fol. 95. Elle est omise, comme ici, dans le me. fr. 1932 5 et ailleurs. 
— a. Corr Pri vus. — 3 . Après ce vers s’ouvre, dans le ms. 19*25, la lacune 
indiquée plus haut. — 4. Ce vers et les deux suivants ont été copiés ici par 
erreur. Leur place (comme on le voit par la comparaison avec les autres mss. 
du poème) est entre les deux derniers vers de la tirade précédente. 


Digitized by 


Google 



Si icels puis aver en bon conduit serrei) 

Fiers fut cum leuns ; mult out grant seignurie ; (£) 

Princes ot e baruns od grant chevalerie. 

U est ore li pruzdomc, u est sa manantie 
£ sa grant poesté? jo vei q’ele est faillie. 

Dez li prist sun régné ; de cest n’a il mie. 

Mar demenum orgoil, pur nent portum envie. 

Le poème finit, ici comme dans le ms. 19525, à une 
tirade commençant par Quant li vipains (vif pain )fu né 
en Bethleem Judé , et dont voici les derniers vers : 

Pur ço ne vindrent pas • a Herrodes parler. 

E * li mal quilvert fu cruelment desvé 
Que les enfanz del régné ad il decolé s 
Cent et quarante 4 mile en sunt cunté. 

Entre els quida le fel destrure le fiz Dé, 

Mais nel fist mie, ço est la vérité. 

La passiun Deu ore fi ne rum ; 

Seinte Marie en depreum 

Qu’ele nus seit en ale 

Vers Nostre Seignur nuit e die. 

Amen, Amen dium tuit, 

E cil Dez nus aie et ajut 
Qui fist herbe tere et fruit. 

Explicit passio Domini. Amen . 

3 . — Évangile de Nicodème. — Même version dans 
le ms. Harleien 2253 (fol. 33 c), qui a été ezécuté en 


1. 19525 mie. — 2 .E manque dans 19525.— 3 .19525 ad fait tu{ decoler. 
— 4. 19525 Cent e, xt Aiij. On a d'autres témoignages sur cette singulière 
légende; roy. ma notice des mss. La Clayette, Notices et extraits des mss. 
XXXIII, première partie, p. 72, note. 
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Angleterre 2 la fin du xiu* siècle ou au commencement 
du xiv*. Il existe au moins deux autres versions du 
même apocryphe. L'une, indiquée ici même, dans la 
description du ms. 772 de Lyon (Bulletin , i 885 , p. 48- 
9) et dont on a d’assez nombreuses copies, l'autre dans 
le ms. Bibl. Nat. fr. i 85 o. Celle-ci semble apparen¬ 
tée d’assez près à la version des mss. Harleien et 
Egerton. 

(Fol. 126) Iço avint el quinzime an que Tiberie César 
aveic esté empereur de Rume, el dis et nofime an que He- 
rode le fiz Herode aveit esté reis de Galilé et en l’utime 
kalende d’averil, qui est el vint et unzime (sic) jur de marz *, 
et al quart an del cunte Ruffin et Leun, en l’an quant furent 
evesque Joseph et Cayphas, el quint an après la passion 
Nostre Seignur, Nichodemus escrit ceste estoire en ebreu et 
en latin. Anna et Caphas et Sobna, Datan, Gamaliel, Judas, 
Levi, Alisandre e Sir e li altre Jueu vindrent a Pilate en¬ 
contre Jhesu ; si l’acuserent de mult paroles e distrent : 
« Nus savum que cist est fiz Joseph le fevre, nez de Marie, 

« et il dist qu’il est fiz Deu e rei, e nent sulement viole le 
« sabat, mais la lei nos peres volt desfaire. » Dist Pilate : 
« Que fet il? » Li Judeu dient : « Sulum nostre lei nuis 
« ne deit altres guarir d’enfermeté a sabat. Icest acertes 
• guarist les surz e les clops e les curves e les paralitikes, 
« les cieus e les leprus e les encumbrez de deable, e ço 
« par malfez... » 

A cette version de l'évangile de Nicodème est annexé 
un récit de la légende de Véronique, qui se rattache de 


i.Dans le latin (Tischendorf, Evang. apoctypha , éd. de ( 853 , p. 3 i+) : 
.Wi/. kal. Aprilis , quod est .xxv. die mensis Martis; dans le ms. Harl. : qui 
est el vint e neofisme jor de mars. C’est le 2 5 mars qu’il faut. 
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plus ou moins près à la Cura sanitatis Tiberii (ailleurs 
de Tiberio sanato )*. Il y a, dans le ms. Harleien 2253, 
un récit analogue, non tout à fait semblable, à la suite 
de la même version de Nicodème. 

{Fol. i 32 c) Ceste chartre enveiat Pilate a Claudie qui pub 
fu empererede Rome après Tyberie, vivant empereur Tybe- 
rie, mab Tyberie ert suspris d’une grant enfermetez.... 

... {Fol. i34 b) Nostre Seignur ad doné salu a cels qui en 
lui creient, e nus creum qu’il est üz Deu qui od le Pere e od 
le seint Espirit vit et régné e régnera per seculorum secula. 
Amen. 

Ici finist la passiun Nostre Seignur Jesu Crist. 

>€. — Voici une nouvelle copie du Sermon en sixain, 
qui a été publiée en 1834 par Jubinal d'après le ms. fr. 
19525, et en 1882 par M. Suchier d’après ce même ms. 
comparé avec un ms. d’Oxford et un autre de Caius 
College, à Cambridge. C’est à M. Suchier, qu'il appar¬ 
tient d’apprécier la valeur de ce nouveau texte qui m’a 
paru (et on pouvait le supposer a priori) ressembler beau¬ 
coup à celui du ms. 19525. 

De Adam nostre premer pere 
Conmencent li vers en tel manere. 


I Grant mal fist Adam 
Qui par le Satan 
Tel conseil crut. 

Mal conseil lui dona 
Qui ço lui loa, 

6 Kar tost Tout suduit. 


11 Par l’enticement 
Del mortel serpent 
Fu tost déposez; 
Mult par fu chaitiff 
Quant il de paraïs 

12 Fu déshéritez. 


1. Voy. le Bulletin de la Société, 1875, p. 52 . 
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III Mult par pout plorer 
Quant ne pot entrer 
La dunt il esteit : 

Li angles iert devant 
Od l’espé ardant 
18 Ki lui defendeit. 


IV Mult fu repentanz : 
Plus de nof .c. anz 
Fu le repentir, 
Mais poi li munta 
Kar tant travailla, 
14 Qu’il l’estot mûrir. 


8 . — U Assomption Notre-Dame, par Herman de 
Valenciennes. — On possède de cet ouvrage un grand 
nombre de copies, soit isolées, comme ici, soit jointes à 
la Bible du même auteur. C'est surtout en Angleterre 
qu'il a été copié à part l . Le titre varie. Ici nous avons 
« Cum Nostre Dame sainte Marie transi » ; ailleurs « de 
l'assumption Nostre Dame (B. N. fr. 1444, Cambridge, 
Bibl. de l’Université, Gg. 1. 1; Oxford, Bodley, e Mu¬ 
se o, 62), ou encore : « Del crucefiement Nostre Seignor et 
comment il commanda Nostre Dame a S. Johan » (B. N. 
fr. 818), « la Vie Nostre Dame » (Oxford, Bodleienne, 
Digby 86). Ce qui est plus digne d'être noté c'est que le 
nom de l'auteur a été changé en plusieurs copies, sans 
parler de celles où il a été totalement supprimé. Dans le 
ms. B. N. fr. 19525, le vers où il se nomme est ainsi 
conçu : 

Jeo ai a nun Willemme, n’oblier pas mun nun \ 

1. J’ai cité, Romania, XV, 3 o 8 , dans ma description des mss. français de 
Cambridge, plusieurs mss. où 1 * Assomption est copiée à part. Tous sont d’ori¬ 
gine anglaise. 11 en est de môme du ms. B. N. fr. 19525 où ce poème se rencon¬ 
tre (ff. 8 et suiv.) isolé. Toutefois le môme fait s’observe aussi, bien que plus 
rarement, dans des mss. d’origine française, par ex. dans le ms. B. N. fr. 818, 
écrit dans l’est de la Bourgogne, où Y Assomption occupe les ff. i 3 - 7 > 

a. M J. Bonnard, qui a consacré un long mais superficiel chapitre à Herman 
de Valenciennes dans son mémoire intitulé Les traductions de la Bible envers 
français au moyen dge, affirme que « le ms. Brit. Mus. reg. a 56 o dit Guil- 
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Ailleurs on lit Hérvieu (ms. de Lille), Hernaut (B. N. 
fr. 25439); Chermans (Musée brit. Cott. Domitien A 
XI), Thomas (Musée brit. Harl. 5234). Ici nous avons 
un nouveau nom : Richart . Ces variations sont une 
preuve de plus de la grande popularité dont a joui le 
poème d’Herman. 

Cum nostre dame seinte Màrie transi, (f. 1 36 ) 

Seignurs, ore escutez, que Deu vus beneïe 
Par sa mort preciose qui nus dona la vie ! 

Vus avez bien oï, bien est qe jol vus die, 

Quant Deu fu en croiz mis de cele gent haïe, 
Comanda Dex, seignurs, a son ami sa amie, 

A l’apostle la dame, a saint Johan Marie. 

Mult par fu doleruse icele départie. 

Li bons evangelistes Y ad pris en sa baillie, 

Si l'ad mult bel guardé, mult dolcement servie. 

Sacez qe nostre Sire saint Johan mult amat... 

Voici 14 dernière tirade, où l'auteur s’est nommé : 

Ore voil a tei parler que ai fete la chançun : (f. 139) 

Jo ai a nun Richard, ne ublie£~pas mun nun. 

Jo voil, ma bele dame, qu’entendez ma resun. 

Hum sui espus *, finé ai la chançun. 

Si ren i ai mespris, jo vus en pri pardun. 


la urne ■ (p. 39). C'est une confusion. 11 n’y a pas et il ne peut pas y avoir 
de n* a 56 o dans le fonds royal du Musée britannique. Le n* a 56 o est l’ancien 
numéro, à Saint-Gennain-dcs-Prés, du ms. actuellement coté à la Bibliothèque 
nationale fr. 19525 et cité par M. Bonnard dans la même page. 

1. La bonne leçon est : Prestre sui ordenés, tes sers sui et tes hom ; Or ai 
fait ton conmant... 
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De mes pecchez que ai fet quer absoluciun. 

A tuz mes bienfaiturs done remissiun : 

De la destre tun fiz aient beneïçun. 

Mi pere et ma mere, pas ne Tublium, 

Aient tuit ensemble cele 1 mansium. 

Cil qui sevent cest livre que de tei fet avum, 

E qui lire nel sevent e lire le frunt, 

Tuit eient herberge la sus en ta maisun. 

Tun livre, Dame, ici definerun ; 

A cels qui l'unt oï donez ta beneïçun. 

Amen. 

O. — Vie de saint Jean l'évangéliste. — A la suite de 
ce poème viennent, dans le ms. Egerton, un certain nom- 
bre de légendes en prose, dont la première, est la vie de 
saint Jean l’évangéliste. Elle n’est point identique à celle 
dont j’ai cité le début, d’après un ms. de Lyon, dans le 
Bulletin de l’année dernière (p. 81), et dont on possède 
de nombreux manuscrits. C’est une version toute diffé¬ 
rente qui a été faite en France, comme celle que nous 
connaissons déjà, mais qui paraît avoir eu cours en An¬ 
gleterre. Je la retrouve, en effet, dans le ms. de l’Arsenal 
35 16 (fol. 58 ) exécuté en France vers 1267 ou 1268, et 
dans le ms. du Musée Britannique Harleien 2253 
(fol. 41 c) *. 

1. Corr. el ciel la. 

a. Voici le début de la copie de l'Arsenal, qui offre un texte en général plus 
correct que le ms Egerton : 

Segnor, le seconi travail as crestiens après Neiron l'empereor fist Domisiens 
li empereres qui après régna, et il fist amener S. Jehan le wangeliste devant lui, 
si li demanda par qui il faisoit edefier les eglise» de Ephese et de aillors. Et il li 
respondi nient peQrosement, car il ert plains de la vertu del saint Esperit : < Jon », 
ce dist S. Johans, « le fai edefier en l’onor de Jhesu Crist et de la virge Marie 
« sa mere. » Dont dist Domicicns li empereres : « Osés vos dont [contre]dire a 
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De sain Johan Vapostle dirrum. 

Le secund travail as crestiens aproef Nerun l’emperetir 
fist Domicien TempereUr ki aproef lui régna. Cil fîst ame¬ 
ner sein Johan l’evangeliste devant sei 1 par qui cungé il fe- 
seit edefier les églises en Effesie e d’aillurs, et en qui nun ; 
e il laidement li respundi kar il ert plein de la vertu del 
seint Espirit... 

T. — Passion de saint Pierre. — Cette passion est 
tout à fait distincte des diverses légendes françaises rela¬ 
tives à saint Pierre et à saint Paul qui ont été signalées 
Tannée dernière d’après le ms, 770 de Lyon ( Bulletin , 
1888, pp. 79-80). Elle ne se rencontre à ma connaissance, 
que dans les deux mss. mentionnés à l'article précédent, 
le ms. de TArsenal 35 16 (fol. 65 ) et le ms. Harleien 2253 
fol. 47 d. 


Seignurs freres, od bone chere 

Dirrai la passiun sein Pere. (f. 142 c) 

Al tens Neriro (sic) César esteient a Rume dous feeilz 
maistre as crestiens, sein Pere e sein Pol li apostle, par 
lesquels la fei nostre Seignur Jhesu Crist fu eshaucé en 
Rume. E il furent hauz par mestrie e glorius par overai- 
gne, par la grâce nostre Seignur Jhesu Crist. Nerun, le 
cruel empereur, par Simun, un enchanteilr, contraliout 
mult les apostiez, kar il aveit issi TempereÜr deceü par ses 
enchantemenz qu’il ne creeit nuli si en lui nun, kar il diseit 

« moi qui sui empereret et a mes dex que je aor? • Dont respondi S. Jobans et 
« dist : Je ne contredi pas a Deu, car n’i a fors un Deu Jhesu Crist, le fil la bone 
« eûrrée Marie, en qui je croi et pri et acur ; et vos ydles sours et mus, Mars et 
• Diane, qi el non le diable sunt consacrées, contredi... • 

». Suppl, e lui demanda 
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qu’il esteit fiz Deu e tuit pussant. E li empereur li out fet 
mestre sur li et sur tut sun empire, mais saint Pere l’apostle 
descovri tuz ses malveises arz e totes les ( d) defist... 

S. — Vie de saint Barthélemi . — Version différente 
de celle dont le début a été cité ici même dans la descrip¬ 
tion des mss. de Lyon 772 (. Bulletin , i 885 , p. 56 ) et 770 
(.Bulletin , 1888, p. 87), et dont on a beaucoup de copies. 
Celle que je retrouve actuellement dans le ms. Egerton 
ne m'était connue, jusqu'à présent, que par le ms. Har- 
leien 2253 (fol. 45 d). 

Oe\ la vie sein Berthelmeu 
Qui mult esteit ami Dex. 

Ceo cuntent cels qui seivent deviser les treis parties del 
mund que treis Indes sunt : la premere est cele qui s’estent 
vers Ethiope, la seconde qui s’estent vers Mede, la terce qui 
est fin de totes les teres, kar de l’un part atuche le régné de 
Tenebres u onques jur nen est, e de l’altre part fine a la grant 
mer de l’Occean, ultre laquele nent de tere nen ad. En ceste 
derrein Inde vint sein Berthelmeu l’apostle. Si entra en un 
temple u aveit un idle Astaroth. 

O. — Le Sermon du siècle, de Guichart de Beaulieu. 
— Nous avons de ce sermon en vers trois autres mss. : 
Musée Brit. Harl. 4388, voy. Fr. Michel, Rapports au 
Ministre , p. 88 ; Paris, Bibl. Nat. fr. 19525, texte pu¬ 
blié par Jubinal en 1834; Oxford, Bodleienne, Digby 
86, voy. la description de ce ms. par M. Stengel, p. 72. 
La seule copie complète est celle du ms. Harleien, qui a 
plus de 1900 vers. Le texte de notre ms. n’en a que 65 g, 
comme celui du ms. delà Bibliothèque nationale. Quant 
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au ms. d'Oxford, il est encore plus écourté. Le nom 
de l'auteur est donné par le ms. Harleien sous la forme 
Guischart de Beauliu. Les autres textes sont ano¬ 
nymes. Ce personnage a été identifié par Th. Wright 
avec un Guischardus de Bellojoco , c'est-à-dire de Beau- 
jeu (Rhône), qui se fit moine à Cluni et y mourut en 
1137. Selon le témoignage de Gautier Map (De nugis 
curialium p. 21) ce Guichard de Beaujeu aurait composé 
des poésies en langue vulgaire. Wright, faisant au texte 
de Gautier Map une correction malheureuse, a changé 
Bellojoco en Belloloco. V. Le Clerc (Hist . litt. XXIII, 
25 o), a admis comme probable l’identification proposée 
par Wright, en faisant toutefois la correction inverse, 
c’est-à-dire en changeant le Beauliu du ms. Harleien en 
Beaujeu . Bien que M. G. Paris se soit prononcé sans 
réserve dans le même sens 1 , je pense que Guischardus de 
Bellojoco mort en 1137 et Guischart de Beauliu auteur 
de notre sermon, doivent, jusqu'à preuve du contraire, 
demeurer distincts, d’autant plus que le sermon n'offre 
pas assez le caractère de l'antiquité pour être attribué à 
un poète mort en 1137. Notons en passant que les quatre 
mss. qui nous ont conservé le sermon ont été exécutés 
en Angleterre. 


Sermun del secle. (f. 145) 

Entendez vers mei li petiz li granz : 

Un déduit vus dirrai, béais [est] et avenanz. 

1. Cf. la Biographia britannica litteraria\dn même, IF, i 3 a. 
a. « Un grand seigneur, Guichard de Beaujeu (+ 1137), s’étant retiré dans 
« an clottre y composa un sermon en strophes 'monorimes... » La littérature 
française au moyen-dge, p. 224 (S 1 53 ). 
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A tuz cels ert a joie qui Deu sunt desiranz 

E a ces ert a fès ki héhent ses comanz. 

Ço n’est controvure, nen est fable ne chanz : 

En toz lius le puis dire, ja n’i avra tanz. 

Jo larra le latin sil dirrai en romans : 

Cil qui ne sunt gramaire ne seient nent dotant 

De ço que dirrai; assez en ai garanz... 

10 . — Vie de saint Laurent . — On ne connaissait, 
jusqu'à présent, qu'une seule copie de ce poème. Elle oc¬ 
cupe les premiers feuillets du ms. Bibl. Nat. fr. 19525 si 
souvent cité dans les pages précédentes, et a été récem¬ 
ment éditée par un jeune savant suédois \ Les raisons 
qui ont porté cet éditeur à attribuer le poème au xii* siè¬ 
cle ne m'ont pas paru décisives. Je le crois du commen¬ 
cement du xm e . 

Ço est la vie sein Loren\ (f. 148 d) 

Ki pur Deu su/ri turmen\. 

Maistre, a cest bosuinez vus drescez 
E mei, cum a deciple, aidez. 

Sovenge vus de cel escrit 
Que Jhe. li fiz Sirac dist * : 


1. De saint Laurent , poème anglo-normand du xn* siècle, publié pour 1 a 
première fois d'après le ms. unique de Paris, par Werner Sœderhjelx. Paris 
Welter, 1888. Gr. in-8», xxxv-36-14 pages. 

a. Eccu. xii, 8, 9. L'imitation est très libre, et parait s’inspirer aussi de 
Paov. xvu, 17 : « Omni tempore diligit qui amicus est, et frater in angustüe 
comprobatur, * passage qui a souvent été cité au moyen-âge sous cette forme : 
t Amicus in angustiis comprobatur ; » d'où le prov. français si fréquent : « Au 
besoing voit l'on l’ami, * ou « voit l'on qui amis est » ; cf. Le Roux de Lincy, 
Livre des prov. II, a 3 1-2 et 473. 
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« J a en nule prospérité 
N’ert ami verrei esprové ; 

Mais quand il ad de li mester 
Dune pot sun ami esprover, 

Kar en bosoing n’ert ja celez, 

Ne enemi en adversitez, 

Kar quant le veit en Pure de mal... 


Fin : 


En la glorie de paraïs 
Jhesu la u régnés et vis. Atnen. 


TABLE 


]. Poème anglo-normand sur l’Ancien Testament. 73 

». La Passion f morceau extrait de la Bible d'HBRMAN de 

Valenciennes. 82 

3 . Evangile de Nicodème, en prose, suivi de la légende de 

Véronique. 87 

». Sermon en sixains CGrant mal fist Adamj . 89 

». VAssomption Nostre Dame . par Herman de Valen¬ 
ciennes. 90 

». Vie de saint Jean l’évangéliste, en prose. 92 

T. Passion de saint Pierre, en prose.... 93 

S. Vie de saint Barthélemi, en prose .».... 94 

». Le sermon du siècle , de Guichart de Beaulieu. 94 

10. Vie de saint Laurent, en vers. 96 


Paul Mkÿkr. 


Digitized by 


Google 













- 98 - 


NOTICE 

DU MANUSCRIT 249 DE LA BIBLIOTHÈQUE 

de Clermont-Ferrand. 


Ce manuscrit ne figure ni dans le catalogue des ma¬ 
nuscrits de Clermont, publié, en 1839, par M. Gonod «, 
ni dans l'exemplaire interfolié de ce catalogue, sur lequel 
ont été inscrits les manuscrits entrés à la bibliothèque 
depuis cette date. Aucun numéro ne lui a donc encore 
été donné. Nous le désignons ici par celui qu'il portera, 
dans le catalogue des manuscrits de Clermont, qui va 
être imprimé dans le Catalogue général des manuscrits 
des bibliothèques publiques de France (série in>8°. Dé - 
partements, t. XIV) publié par le Ministère de l’Ins¬ 
truction publique. 

Une fiche, placée dans le volume, nous apprend qu'il a 
été « échangé avec M. Delalo, président du tribunal de 
Mauriac ». M. Delalo, ayant été président du tribunal 
de Mauriac de 1847 à 1857, c'est entre ces deux dates 
que ce manuscrit est entré 2 la bibliothèque de Cler¬ 
mont. Il est en papier et irrégulièrement composé de 
cahiers de 14, 10, 20, 16, 24 et 16 feuillets. Il manque 
un cahier au commencement, et les feuillets qui restent 
du cahier de la fin sont en partie déchirés et effacés. Les 

1. Catalogue des livres imprimés et manuscrits de la bibliothèque de 
Clermont-Ferrand , Clermont-Ferrand, Perd, in-8\ Le catalogue des manus¬ 
crits occupe les pages 513-544. 
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deux premfers feuillets du premier cahier ont été entiè¬ 
rement déchirés; il manque d'autres feuillets entre les 
fol. 5-6 , 6-7, i 5 -i 6, 37*38, 80-81, 82-83. La pagination 
actuelle est moderne; une pagination ancienne qui va 
de 1 à xxxiin commence au fol. 5 o et s’arrête au fol. 82. 

Différents filigranes se voient dans le papier. C’est, 
aux feuillets 1, 3 , 7, 8 et 18, une feuille de vigne; au 
feuillet 9, une tête de léopard; aux feuillets 10, 12 et i3, 
un gant dentelé au poignet ; au feuillet 19, une lettre 
majuscule qui paraît être un Q ; aux feuillets 22-27, 2 9 
et 3 1, une couronne à trois fleurons; aux fol. 42-45, 5o- 
53 , 56 - 57 , 63-64, 66, 69, 70-73 et 76, une tête de bœuf 
portant, entre les cornes, une croix latine dont le pied est 
coupé d'une croix de saint André, enfin aux fol. 79, 82, 
84 et 85 un lion. Ce manuscrit, en mauvais état, paraît 
être du commencement du xv« siècle. Il mesure 285 mil¬ 
limètres sur 21 5 , et est couvert en parchemin. Plusieurs 
feuillets manquent au commencement. 

M. E. Picot a bien voulu revoir ce travail et nous lui 
devons bon nombre de précieuses indications. 

1. — Ballade d’Eustache Deschamps (cf. Bibl. nat. 
fr. 840, fol. 43i), dont le début manque. Refrain : 

(Fol. 1) Quant les sages guoverneront. 

3 . — (Fol. 1 v*) « Ballade ». 

La nuit de l’an, en dourmant me sembla... 

Refr. Avoir bon jour, bon an et bonne estraine. 

3 . — (Fol. 2) Ballade qui se retrouve dans le ms. 
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Bibl. nat. N. acq. fr. 6221, fol. 11 v» (ancien Barrais 
5 a 3 ). Cf. Œuvres d’E. Deschamps, éd. Queux de Saint* 
Hilaire, II, xxix. 

Ce j'aime auqun par bonne intenssion... 

Re/r. Car priveté cy engendra contans. 

— (Fol. 2 v°) Début des Dits moraulx des 
philosophes et des anciens sages (voir le te*te complet 
dans le ms.fr. 1181, fol. 25 ): 

Mourir convient [c'est chose dure,] 

Nul ne revient [de pourriture,] 

Souvent advient [selon nature,] 

Et n'en souvient [a créature] 

Ce quatrain, qui n'est indiqué ici que par les premiers 
mots des vers i f 3, 4, se retrouve à la fin des Ventes 
d'amour divine (Montarglon, Recueil, Vil, 23 ). Nous 
ignorons l’origine de la pièce qui suit: 

». — La mort sy n’espargne nulluy. 

Hier preint celle, et puis celluy; 

Mourir m'ensteut, car homme suy 
Fait de néant. 

Or suy je mort ensevelliz, 

Et ay perdu tous mes amis, 

Et poudre et cendre sont mes liz, 

Vers et serpant. 

Lasl j'estoie yer ung jovencel, 

Cointe et jolis, jovent et bel, 

Or suy je mis soubz ung tombel 
Hort et puant. 
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Homme, garde bien ta meison, 

Mourir t’esteut, c’est ta rayson, 

Mais ne scés en quelle saizon, 

Quant ne commant 

©. — (Fol. 3 ) « Ce que s’enssuit est exstrait de prophe- 
cies de ladezime sibille apellée en grejois Tibureine, en latin 
Alburnée, autrement nommée Cassandra, fille qui fut au roy 
Priant de Troye. 

Ou temps d’un roy de Gaulle qui sera nommé Charles, 
l’onneur du lys sera convertie en deshonneur, car le lis sera 
deffoulé soubz les piés... » — Fin : « ... car Dieu abrégera 
iceulx jours pour les esleus; adonc Antéchrist, par la vertu 
de Dieu, sera oscisde saint Michel l’ange, ou Mont de Olivet, 
ouquel il voudra monter ou ciel, ousy comme s’il fust Jesu 
Crist. » 


y. — (Fol. 4 v°) « Ballade » d’Eustache Deschamps 
(éd. III, 192). 

S’Ector le preux, Cezar et Alixandre... 

Refr. Du temps qui est seroient mervelleux. 

On lit à la suite, au bas du fol. 5 , ce proverbe dont 
Le Roux de Lincy (Le livre des proverbes français , 2 e 
éd., II, 100) ne donne que la première partie : 


Service de seigneur n’est pas héritage, 

Més ung(e) grant honneur a perillieux uzage. 

— (Fol.j 5 v°) « Ballade • adressée, à l’envoi, à « frere 
Honourat ». 


Que feras tu enffans, riche Montoys... 
Refr . En ta vie ne trôveras pareille. 
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3 . — (Fol. 6) c Balade ». 

Le long d’un pré m’aloye esbanoiant... 

Refr. En atendent tous jours le grant diner. 

ÎO. — (Fol. 6 v°) « Ballade ». 

Il a desja un an antier... 

Refr . Je suys ancore an Anglatere. 

11 .— (Fol. 7) « Ballade » d'Eustache Deschamps 
(U. III. 7 5 ). 

Jur (corr. Sus) a l'entrée de ce mardy le gras... 

Refr. Maudis soit il, et benoit soit chantage! 

13 . — (Fol. 8) < Ballade » d’Eustache Deschamps 
(éd. III, 365 ). 

Je sçay prier une damme d’amer... 

Refr. M’amerés vous, ou m’amerés vous mie ? 

13 . — (Fol. 8 v®) Remède contra Venpedimia (35 vers). 

Prent plain ung grant panier de vent, 

Et de lieue d’un mollin a vent... 

Que de mort ne d’empedimie 

Ne morans ja jour de ta vie. 

1 4 . — (Fol. 9) « C’est le testament du pelerin qui va 
et tant a paradis ; tous sommes pèlerins en ceste mortel vie. 

Toy pelerin, dispoze ton coratge, car tu moras et ne vivras 
guyeres. C’est la parole du prophète Ysaie au roy Ezechie. 
Comme ung homme qui va en longtain pèlerinage... » 

A la suite d'une courte prière sont indiquées les « .vu. 
choses a demander pour sa fin. » 
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IV. — (Fol. 9 t°) Complainte do Franco . 

Je qui suy France nomée, 

Renomée 

De bien, d’onneur, de noblesse; 

Par ma dure destinée, 

Ay rimée 

Ceste complainte en tristesse... 

Le bas du feuillet étant déchiré, il ne reste plus que 
le premier vers de la 5 e strophe : 

Je souloy estre reclamée... 

16 . — (Fol. 9 v°) Cy s'anssivent les .iiij. com - 
plexssions (quatre sixains). 

Le sangwni est de bon aire, 

Atrampe et de simple affaire... 

IV. — (Fol. io) Bréviaire des Nobles, d'Alain Char¬ 
tier. 

Noblesse parle : 

Je Noblesse, damme de bon voloir, 

Royne des preux, princesse de haux fais... 

Vostre mestier recourdés, 

Nobles hommes, en cest livre. 

16 . — On lit, au bas du fol. 14 v° : 

.VII. 0000000 partis par mi aulphin, 

.XXX. moins .vij. nasqui le noble dauphin, 

Et de julhet le jour tiers, 

Quant je m’an aloye a Pouyders. 
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La date de la batalhe de Pouytiers, le charal Colin est 
mort. 

Il s’agit de LouisXI qui naquit à Bourges, le 3 juilet 1423. 
Le premier vers doit sans doute vouloir dire 1400, mais 
nous ne voyons pas comment. On sait que la bataille de 
Poitiers eut lieu le 19 septembre 1 356 . 

11*. — (Fol. 1 5 ) « Le lay de pays », d'Alain Chartier. 

Pays aüreuse, filhe du Dieu des dieux, 

Engendrée du trône glorieux... 

Leur ame est sauve avec la deïté. 

Cy faut le lay de paix . 

«O. - On lit, au fol. 16 v°, dix vers dont voici les 
premiers : 

Je suys joly çans raison, 

Je pers mes pas et ma paine, 

Car je voy ma dame plaine 
De trestoute desrayson... 

^ 1. — (Fol. 17) Pater muter, en huitains. Les cinq 
premiers couplets de cette pièce ont été publiés d'après 
un ms. de Soissons, par M. de Montaiglon, Recueil de 
poésies françaises, IX, 202. 

Pater noster , qui es la hauit, 

Irt celis, hors de nostre voye... 

Une autre main a recopié à la suite les six premiers 
vers de la pièce. 

Pater noster , qy es la aut, 

In selys, hor de nostra voya, 

An veryté, ryen ne nos faut 
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An se bas, sy se n’est monoya, 

Aus ganty conpanyos de joya. 

— (Fol. 17 v°) Conseils de Guibourt à son époux 
Guillaume au court nez. Ces vers, tirés d’une rédaction 
tardive des romans sur Guillaume au court nez, ont été 
souvent copiés à part. 

Guillaume pleure, Guybours le conffourta : 

« Sire, » ce dist Guibours, « ne vous esmayés ja, 

« Car tel est povre qu’ancor anrichira, 

« Et tel est riche qu’ancor povre sera ; 

« Tout est muable et tout ce muara, 

« Tout d’autrui fu e tout d’autrui sera. 

« Sy se governe le mieulx que il poura, 

« Tant quant luy homs an ce monde vivra, 

« Car qui plus ha et plus dolant mourra. » 

33 . — (Fol. 17 v*) 

.VI. choses sont u monde qui n’i aüssent mestier : 
C’est de hardy prestre, de couart chavalier, 

De povre ourgolheux, de rouiegnheus bolangier, 

De famme rieuteuze, de puant barbier. 

Ce proverbe est à rapprocher de celui que donne Le 
Roux de Lincy, Livre des proverbes, 11 , 416. 

3 -€.—(Fol. 17 v°) 

Quant louyauté sera an toute gant, 

Et l’on n’avra cura d’argant, 

Et chascun pancera desaman, 

Et sera sires de sa famme, 

Et la mer, qui est longue et lée, 
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An temps d'est* sera gelée, 

Sera bon temps, comme il est a présent. 

— (Fol. 17 ▼*) 

De famme que demande, 

De varlet que commande, 

De homme sot ou yvre, 

De cheval que requlle, 

Et de vieux chien qui ulle, 

Que tantost te delhivre. 

_(Fol. 17 v°) Quatrain qui paraît être le couplet 

final d'un poème sur les femmes, ou plutôt contre les 
femmes. 

Ce je ay dit dez fammes chose que leur enuit, 

Ne le dy pas de toutes, car d'elles sommes tuit, 

Ains le dy dez mauvayses que mai font jour et nuit, 
Car n'est homme en vie que bonnes blasmer puit. 

•Ê y, — (Fol. 17 v°) Char eschauffée, et vielhe reparée 
et vieux estivaus ne retorneront jamais en leur promerain 
point. 

— (Fol. 27 V 0 ) 

Dieux nous gart de .vj. empeschemens : 

De nourisses et de mires, 

De clers qui savent les ieges, 

De sourssieres laydes ou belles, 

Et d’ira de grant seigneur, 

Et de plait de riche prieur. 

«O. — (Fol. 18) 

Lever matin et prandre esbatement... (6 vers). 
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C’est, avec de légères variantes, le proverbe qu’on trouve 
dans Le Roux de Lincy, Livre des proverbes , II, 340. 

30 . - (Fol. 18) 


Soy tenir humble, simple et bas, 

Fait homme vivre çans debas. 

31 . — (Fol. 18) 

Pourveance de sayson 
Despancée par rayson 
Fait avoir riche maison. 

33 . —(FoL 18) 

Entre les autres obliés, 

Vous soye pour recomandés, 

Ma belle damme, s’il vous plet, 

Et vous souviegne de mon fet, 

Quant autre part ne pancerés. 

Et ne vous en donnés grantment, 

Se par vous hay paine et tourment, 

Mès que vous ayés tousjours bien. 

Et ne croy je que vous ferés, 

Mès ja pourtant vous ne serés 
Que vers vous fasse nul faulx tret, 

Ains vous serviray sans mesfet, 

En tel estât que vous vouldrés. 

33 . — (Fol. 18) 

Près de ma damme et loing de mon voloir, 

Plain de désir et crainte tout ensemble... 

Imprimé dans le Jardin de plaisance , éd. de Lyon, 
Olivier Arnoullet, in-fol. goth,, fol. 109 v°. 
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34 . — (Fol. 18) Rondeau. 

Ou mon désir s’asouvira 
Ou ma tristesse m’ossira... 

33. — (Fol. 18 v°) 

Jadis m’estoit, en sommeillant, advis 
Que le gent corps de ma damme veoye, 

Qui me disoit : « Prent reconfort, amis... ( 3 a vers). 

36. — (Fol. 19) Cy commence le congié d'amours. 

Ce fust 9 en la fin de septembre, 

Et sert es très bien me remembre 
Comment ung samedy au soir... 

Tristes, mourne et panssis, 

Cy me couchay et m’endourmis. 

Cy fine le congié d'amours (i 35 o vers environ). 

3T. — (Fol. 28 v°) < Ballade » d’Eustache Deschamps 
(Bibl. nat. fr. 840, fol. 340). 

Ung peïsant a voit ung chien... 

Refr. Quant fruit fault, deserte s'en va. 

33. — (Fol. 29) « Ballade » d’Eustache Deschamps 
(éd. I, 204). 

Humilité, honeur, larjesse... 

Refr . Et pour ce heurent ilz plusieurs biens. 

30. — (Fol. 29 v°) 

Pahour, lascheté, doubtansse d'avoir buffes, 

Faintif vouloir et aysaret (sic) couratge, 

Acompaignier longues robes et truffes, 

Avoir le cuer trop enclin au pillatge ; 
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Doubter perdre la pille et heritatge, 

Craindre l’assault et le descendre en doha, 

Fait a pluzeurs tel tort et tel domatge 
Que leur honeur en gist mort en la boha. 

40. — (Fol. 29 v°) Rondeau imprimé dans le Jardin 
de plaisance , éd. de Lyon, fol. 65 v° . 

Quant premièrement te tins, 

Tu estoies m'amour principalle, 

Et avoies cy ghans tetins ; 

Quant premièrement, etc. 

Et puys cy a cop te teins, 

Dont colleur anprins cy pâlie. 

Quant premièrement, etc . 

41 . — (Fol. 3 o) « Ballade * d’Eustache Deschamps 
(Bibl. nat. fr. 840, fol. 3 oi). 

Je viens tous nus, damme, en vostre pouoir.. 

Re/r. Mere de toux suy nommée fourtune. 

43 . — (Fol. 3 o v°) € Ballade » d’Eustache Des¬ 
champs (Bibl. nat. fr. 840, fol 387). 

.VI. poins firent Rome regner... 

Re/r. Le contraire destruit tout homme. 

- 43 . —(Fol. 3 1)« Ballade». 

Fuies, veillars, ne vous moustrés jamais... 

Re/r. Hon het partout droit, raison et justisse. 

- 4 - 4 . — (Fol. 3i v d ) 

An prince loyauté, 
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An cle rc humilité. 

An prélat sapience... 

An femme contcnense. 

Imprimé par M. de Montaiglon, Recueil de poésies 
framboises, VI, 196, 

411. (Fol. 32 ) « Ballade > d’Eus tache Deschamps 
(éd. I, 208). 

Amés les bons, donnés aus soffrayteux... 

Refr. Aristote au grant roy Alixandre. 

Cette ballade a été imprimée avec trois autres, à la fin 
du xv* siècle, sous le titre de La doctrine des princes et 
des servans en court . M. E. Picot en a signalé trois édi¬ 
tions gothiques, Romania, XIV ( 1 885 ), p. 282. 

40 . —(Fol. 32 v») € Ballade » d’Eustache Deschamps 
(éd. III, 11 3 ). 

Qu’est devenu David et Salemon... 

Refr. Ilz sont tous mors, cest monde est chose vaine. 

47. — (Fol. 33 ) c Ballade » d’Eustache Deschamps 
(éd. III, 147). 

Neiron, Cressus ne Julius Cezar... 

Refr. Default d’avis est chose périlheuse. 

4S. — (Fol. 33 v®) < Ballade v d’Eustache Des¬ 
champs (éd., I, 217). 

Je ne sçay qui arra le nom... 

Refr . Tous dis vient ung novel langage. 
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43 . — (Fol. 34) < Ballade > d’Eustache Deschamps 
(éd., III, 118). 

Demandes vous quelle chiere je fais... 

Refr. Que trestout va ce que davant darière. 

HO. — (Fol. 35 ) « Ballade » d’Eustache Deschamps 
(éd. III, 7 et 178). 

Una brebis, una chievre, un chaval,.. 

Refr. Pour ce vous pri, gardés vous des barbiers. 

3K. — (Fol. 36 ) « Ballade » d’Eustache Deschamps 
(Bibl. nat. fr. 840, fol. 339 )• 

Je suys mis hors trop cautemant... 

Refr. Je suis des premiers escoussés. 

H». _ (Fol 36 v°) « Ballade » d’Eustache Deschamps 
(éd. II,i 7 ). 

Dieu nous donna petit [terme] de vie... 

Refr . Il n’est homme qui ayt point de demain. 

33 . — (Fol. 37) « Ballade » d’Eustache Deschamps 
(éd. II, 1 5 ). 

Vous qui avez pour vivre seullement... 

Refr. Pour ce, dit hon : quant avoir vient, cuer fault. 

34. — (Fol. 38 ) Les beautés des femmes. 

Trois longs : long nés, long bras, long coursatge... 

Cette pièce a été publiée par M. de Montaiglon, Re¬ 
cueil de poésies françoises, VII, 199*300. On ne trouve 
plus aujourd'hui dans notre manuscrit que les quatre 
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premiers paragraphes; les autres manquent par suite de 
la lacération partielle du feuillet 38 . 

88 . — (Fol. 39) Les enseignemans que Christine 
donne a son fil \. 

Fils, je n’ay mie grant trésor 
Pour t'enrichir, pour ce très or... 

Fin : 

Car biens mondains vont a déclin 
Et Tame durera sanz fin. 

»«. — (Fol. 5 o) 

Pitié de Lombart, 

Labour de Picart, 

Largesse de Fransois, 

Loyauté d'Angloys, 

Çans de Breton, 

Confiance de Bourgougnon, 

Paciansse d’Alemant, 

Humellité de Normant, 

Confession de beguyna, 

Acointansse de povre meschine, 

Tout ce ne vaoult mie une poytevine. 

Une rédaction un peu différente du même dicton a été 
publiée par Le Roux de Lincy, Livre des proverbes , I, 
38 z. 

HT. - (Fol. 5 o) 

Belle vertu est soffrance 
Et mal dire povre vangance ; 

Bien dire et bien souffrir 
Font souvant a bien venir. 
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&S.—(Fol. 5 o) 

Car aussy s’en va la mescheance 
Comme s'en va la bonne chance. 

Car qui de sa puyssance mal uze, 

Plus grant puyssance amprès l’uze *. 

- (Fol. 5 o) 

Prince cruel et rapineux d’arjant 
Je tiens a foui, s’il ce fie en sa ghant. 

60 . — (Fol. 5 o v°) Le songhe vert . 

Après long temps ce que j'avoye 
Pris congié de trestoute joye... 

La fin manque ; derniers vers : 

Qui se trevaille nuit et jour 
Pour venir a haulte valour. 

Un autre texte de ce poème, jusque-là inconnu, a été 
signalé par M. P. Meyer dans un ms. conservé à Spal- 
ding, Romania, V, 6i. 

61 . — (Fol. 83 ) Fragment de la supplique adressée 
par Charles d'Orléans à Charles VI, pour lui demander 
justice de l’assassinat de son père, et datée de Jargeau- 
sur-Loire, 14 [juillet] 1411. Le commencement de la 
pièce manque et la fin est en mauvais état. Elle a été 
publiée par Le Laboureur, Histoire de Charles VI, éd. 
i 663 , t. II, p. 757, et par Th. Godefroy, Histoire de 
Charles VI,é d. 1614, p. 209-221. 

1. On lit, en marge de cet deux ver* et des deux précédents, le mot « Bouesse ». 
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6*. — (Fol. 84 V) « Ballade ». 

Trésor de parfaite plaisance... 

Re/r. Beauté de dûulceur non pareille. 

« 3 . —(Fol. 85 ) « Ballade t. 

Auqunes gens, sy ce vont mervellant... 

Re/r, Je n'en dis plus : du remenant me tays. 

3 - 4 . — (Fol. 85 v®) Cest le dit de la harpe [de Guil¬ 
laume de Machault]. 

Je puis trop bien ma dame comparer... 

Ce feuillet et ceux qui suivent sont en partie déchirés 
et effacés. 

C. Couderc. 
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